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    Who’s in the bunker ?


    Who’s in the bunker ?

 


    Women and children first


    And the children first


    And the children

 


    I laugh until my head comes off

 


    I swallow ’til I burst

 


    – Radiohead, « Idioteque »


  









    À Denise Johnstone-Burt









  


    

      – La guerre… enfin, lâche Maire Prentiss, les yeux étincelants.


      – Fermez-la. Il n’y a pas de « enfin ». Vous êtes le seul à vouloir ça.


      Il se tourne vers moi, avec un sourire.


      – Et pourtant, nous y sommes bel et bien.


      Alors je me demande déjà si j’ai pas fait la pire erreur de ma vie en le détachant pour qu’il livre cette bataille –


      Mais non –


      Non, elle sera en sécurité comme ça. J’avais pas d’autre solution, pour la protéger.


      Et je l’obligerai à la protéger. Même si je dois le tuer pour ça.


      Et donc, avec le soleil qui se couche, moi et le Maire debout sur les éboulis de la cathédrale, on regarde l’armée des Spackle qui descend toujours en zigzag la colline en face, leurs trompes de bataille vomissant un son à vous déchirer en deux –


      Pendant que l’armée de Maîtresse Coyle entre dans la ville derrière nous, bombardant tout sur son passage –


      Boum ! Boum ! BOUM ! –


      Pendant que les premiers soldats de la propre armée du Maire arrivent du sud en formassions rapides, M. Mortard à leur tête, qui traverse maintenant la place pour recevoir ses ordres –


      Pendant que les gens de New Prentissville courent affolés dans toutes les direxions, n’importe laquelle peu importe –


      Pendant que le vaisseau éclaireur des nouveaux colons atterrit sur une colline quelque part près de Maîtresse Coyle, sûrement le pire endroit possible pour eux –


      Pendant que Davy Prentiss est étendu mort dans les éboulis, abattu par son propre père, abattu par l’homme que je viens de libérer –


      Et pendant que Viola –


      Ma Viola –


      Fuit à cheval au milieu de tout ça, les deux chevilles cassées, même pas capable de tenir debout –


      Alors oui –


      On y est.


      À la fin de tout.


      La fin de toutes les choses.


      – Absolument, Todd, approuve le Maire en se frottant les mains. Oui, absolument…


      Et il répète le mot, il le répète comme si son rêve le plus cher se réalisait enfin.


      – La guerre.


    


  







Première partie

Le commencement





  


  01 Deux batailles


  

    

      [Todd]


      – On va frapper les Spackle en pleine face !… hurle le Maire à ses hommes, ciblant son Bruit juste au milieu de chaque crâne.


      Et même du mien.


      – … Ils vont se regrouper au bas de la route, mais ils ne feront pas un mètre de plus !


      Je pose la main sur le flanc d’Angharrad. En moins de deux minutes, on était à cheval, Marbeth et Angharrad accourus de derrière les ruines de la cathédrale et, le temps qu’on se mette en selle, qu’on enjambe les corps toujours inconscients des hommes qui ont voulu m’aider à renverser le Maire, l’armée était là, devant nous.


      Dans un état pitoyable.


      Et même pas toute l’armée, peut-être à peine la moitié, le reste encore étiré sur la route sud, celle de la colline entaillée, la route où la bataille était supposée se passer.


      Garçon poulain ? pense Angharrad et je sens des flèches de nerfs lui percer tout le corps. Elle est à moitié morte de trouille.


      Moi aussi.


      – FORMEZ… BATAILLONS ! crie le Maire.


      Immédiatement, M. Mortard, et aussi M. Tate et M. O’Hare et M. Morgan qui viennent d’arriver échangent des saluts. Les soldats commencent à glisser, avancer et reculer à l’intérieur des rangs, s’alignant si rapidement que j’en ai mal aux yeux à essayer de les suivre.


      – Je sais, jubile le Maire. Beau spectacle, n’est-ce pas ?


      Je pointe mon fusil sur lui, le fusil que j’ai pris à Davy.


      – N’oubliez pas notre contrat. Vous allez protéger Viola, et vous n’allez pas me contrôler avec votre Bruit. Alors seulement, vous resterez en vie. C’est pour ça, et pour ça uniquement, que je vous ai libéré.


      Son regard lance un éclair.


      – Mais tu réalises que tu ne pourras pas me perdre de vue, même si tu dois me suivre en pleine bataille ? Tu iras jusque-là, Todd ?


      – Je suis prêt. (C’est faux mais j’essaye de pas y penser.)


      – Oui… J’ai le sentiment que tu sauras te comporter en homme.


      – Bouclez-la. Je vous ai déjà battu une fois. Je saurai le refaire.


      – Oh, je n’en doute pas un seul instant, me répond-il avec son petit sourire.


      – LES HOMMES SONT PRÊTS, MONSIEUR ! crie M. Mortard du haut de son cheval, saluant d’un air farouche.


      Le Maire me fixe toujours.


      – Les hommes sont prêts, Todd… Et toi ? ajoute-t-il d’un ton moqueur.


      – Faites ce que vous avez à faire.


      Son sourire s’élargit, et il se tourne vers les hommes.


      – Deux bataillons au pied de la route ouest pour la première attaque !… (Sa voix s’insinue à nouveau dans toutes les têtes. Impossible de l’esquiver.) – … Le bataillon du capitaine Mortard en tête, le capitaine Morgan à l’arrière ! Capitaines Tate et O’Hare, vous rassemblerez le reste des hommes et des armes pour rejoindre la première vague ! Avec la plus grande célérité !


      (Des armes ? Mais de quelles armes parle-t-il ?)


      – … au cas où la bataille ne serait pas déjà terminée quand vous nous rejoindrez !…


      Les hommes rient, un rire bruyant, nerveux et agressif.


      – … alors, unis en une seule armée, nous repousserons les Spackle au sommet de cette colline, et nous leur ferons regretter LE JOUR OÙ ILS SONT NÉS !


      Les hommes l’acclament avec un long rugissement.


      – Monsieur ! lance le capitaine Mortard. Et l’armée de la Flèche, monsieur ?


      – D’abord, nous battons les Spackle ! Après quoi la Flèche ne sera plus qu’un jeu d’enfant !


      Du regard il balaye son armée d’hommes, puis l’armée des Spackle qui descend toujours la colline. Alors, il lève le poing et projette le Bruit le plus énorme qui soit, et ce cri vrille la moelle de tous ceux qui l’entendent.


      – À LA BATAILLE !


      – À LA BATAILLE ! réplique l’armée, avant de se jeter au pas de charge vers le pied de la colline.


      Le Maire m’adresse un dernier coup d’œil, comme s’il avait du mal à étouffer son rire, tellement il s’amuse. Puis il éperonne violemment Marbeth et s’élance au galop derrière l’armée.


      L’armée partie à la bataille.


      Suivre ? demande Angharrad, qui transpire la peur.


      – Il a raison. On doit pas le perdre de vue. Il doit tenir parole. Il doit gagner sa guerre. Il doit la protéger.


      Pour elle, pense Angharrad.


      Pour elle, je réponds en pensée, tous mes sentiments dans cette pensée.


      Et je pense son nom.


      Viola.


      Et Angharrad se jette en avant, dans la bataille.


    


    

    

      [Viola]


      Todd, je pense, chevauchant Acorn à travers la mélasse des gens agglutinés sur la route, chacun essayant de fuir ces horribles coups de trompe dans une direction, puis les bombes de Maîtresse Coyle dans l’autre.


      BOUM ! Encore une, qui tousse sa boule de flamme vers le ciel. Les hurlements deviennent presque insupportables. Les gens qui remontent la rue bousculent ceux qui la descendent et tous nous ralentissent.


      Il faut pourtant que nous arrivions les premiers au vaisseau éclaireur.


      Encore un coup de trompe, encore plus de hurlements.


      – Il faut continuer, Acorn, je murmure entre ses oreilles. Peu importe ce vacarme, les gens de mon navire peuvent –


      Une main me saisit par le bras et m’arrache presque de ma selle.


      – Donne-moi ton cheval ! hurle un homme, tirant plus fort. Donne-le-moi !


      Acorn fait un écart, mais il y a trop de monde autour de nous –


      – Vous allez me lâcher, oui ? je crie.


      – Donne-le-moi, rugit-t-il. Les Spackle arrivent !


      Je suis tellement surprise qu’il arrive presque à me désarçonner.


      – Les quoi ?


      Mais il n’écoute pas et, malgré le peu de lumière, je vois le blanc de ses yeux rougi par la terreur –


      T’ACCROCHE ! crie le Bruit d’Acorn, et j’agrippe un peu plus sa crinière et il se cabre, renversant l’homme, puis plongeant en avant dans l’obscurité. Les gens hurlent, cherchent à s’écarter, Acorn en renverse d’autres, labourant la route, et je me cramponne de toutes mes forces.


      Nous arrivons devant une clairière et il accélère encore l’allure.


      Les Spackle ? Qu’est-ce qu’il voulait dire ? Ils ne peuvent pas…


      Spackle, pense Acorn. Armée spackle. Guerre spackle.


      Je tourne la tête pour observer les lumières qui descendent en zigzag la colline au loin.


      Une armée spackle.


      Une armée spackle arrive.


      Todd ? je pense, sachant que chaque battement de sabot m’éloigne un peu plus de lui et du Maire prisonnier.


      Notre meilleur espoir, c’est le vaisseau. Ils sauront nous aider. Je ne sais pas comment, mais ils nous aideront, Todd et moi.


      On a arrêté une guerre, on pourra bien en arrêter une deuxième.


      Alors je pense son nom à nouveau, Todd, je lui envoie de la force. Et Acorn et moi nous filons sur la route vers la Flèche, vers le vaisseau éclaireur, et j’espère de toutes mes forces que je ne me trompe pas.


    


    

    

      [Todd]


      Angharrad galope à la poursuite de Marbeth, et l’armée dévale la route devant nous, frappant brutalement les citoyens de New Prentissville qui gênent le passage. Il y a deux bataillons : le premier conduit par M. Mortard hurlant à cheval, tandis que M. Morgan, moins bruyant, est à la tête du deuxième. Peut-être quatre cents hommes en tout, fusil au poing, visages tordus par les cris et les hurlements.


      Et leur Bruit –


      Leur Bruit est une chose monstrueuse, un son enroulé autour de lui-même, reurrant d’une seule voix, martelant la route comme un géant en colère.


      J’en ai le cœur qui me sort de la poitrine.


      – Reste à côté de moi, Todd ! crie le Maire en me laissant remonter à son niveau, mais toujours au grand trot.


      – Vous en faites pas pour ça, je réplique, agrippant mon fusil.


      – Je veux dire, par sécurité pour toi. Et n’oublie pas non plus ta part du contrat… Il serait vraiment regrettable d’avoir des pertes occasionnées par notre propre camp.


      Et il me lance un clin d’œil.


      Viola, je pense en retour, et lui envoie le Bruit comme un coup de poing.


      Il sursaute. Il a perdu son sourire, maintenant.


      Nous chevauchons derrière l’armée à travers les faubourgs ouest de la ville, descendant la grand-rue, longeant des ruines, sûrement les prisons que la Flèche a incendiées durant sa plus grande attaque avant celle d’aujourd’hui. J’y suis passé qu’une fois, quand je courais dans l’autre sens avec Viola dans mes bras, la portant sur la route en zigzag quand elle agonisait, la portant vers ce que je croyais être la sécurité, mais tout ce que j’ai trouvé c’était l’homme qui chevauche maintenant à mes côtés, l’homme qui a tué un millier de Spackle pour déclencher cette guerre, l’homme qui a torturé Viola pour obtenir des informassions qu’il savait déjà, l’homme qui a assassiné son propre fils –


      – Et quel autre genre d’homme voudrais-tu voir te conduire à la bataille ? questionne-t-il, lisant mon Bruit. Quel autre genre d’homme serait mieux qualifié pour la guerre ?


      Un monstre, je pense, me rappelant ce que Ben m’a dit une fois. La guerre transforme les hommes en monstres.


      – Faux, coupe le Maire. C’est la guerre qui fait de nous des hommes. Sans la guerre, nous ne sommes que des enfants.


      Un nouveau coup de trompe nous submerge, si énorme qu’il nous arrache presque la tête et dérègle le pas de l’armée pendant une seconde ou deux.


      Nous levons les yeux vers le pied de la colline. Les torches des Spackle se rassemblent, comme pour nous accueillir.


      – Prêt à grandir, Todd ? demande le Maire en grimaçant.


    


    

    

      [Viola]


      BOUM !


      Une autre explosion, juste devant nous maintenant, qui envoie des débris fumants voler très haut par-dessus les arbres. J’ai tellement peur que j’oublie mes chevilles et j’essaie d’éperonner Acorn comme je l’ai vu faire sur les vidéos de mon vaisseau. La douleur me plie en deux. Les bandages que Lee – oh, Lee, quelque part à essayer de trouver la Flèche au mauvais endroit, par pitié, faites qu’il ne lui arrive rien –, les bandages qu’il a enroulés autour de mes pieds sont très bien, mais les os restent cassés et pendant un instant la souffrance trace un long éclair à travers mon corps, jusqu’à la brûlure palpitante du cercle sur mon avant-bras. Je relève ma manche. La peau autour du cercle est rouge et bouillante, le cercle, ce mince anneau de métal impossible à enlever ni à couper, qui me marque numéro 1391 jusqu’au jour de ma mort.


      C’est le prix que j’ai payé.


      Le prix à payer pour le trouver.


      – Et maintenant, on va tout faire pour que cela en vaille la peine, dis-je à Acorn, et son Bruit répond Fille pouliche en signe d’acquiescement.


      L’air se remplit de fumée et je vois des flammes d’incendie plus loin. Des gens nous croisent encore, courant dans tous les sens, mais plus éparpillés, et les habitations aussi.


      Si Maîtresse Coyle et la Flèche ont commencé par le ministère du Cercle, à l’est, pour marcher vers le centre-ville, alors elles ont déjà passé la colline où se trouvait la tour de communications. L’endroit que le vaisseau éclaireur a dû logiquement choisir pour atterrir. Maîtresse Coyle pourrait avoir rebroussé chemin, prenant une charrette rapide pour s’y rendre, être la première à leur parler, mais alors, qui aurait-elle laissé prendre les commandes ?


      Acorn galope toujours, entame un virage –


      Et BOUM !


      Un éclair de lumière, un autre cantonnement de soldats se volatilise dans les flammes, reflétant la route pendant une éblouissante seconde –


      Et je les vois –


      La Flèche.


      Des rangées de femmes et d’hommes, flèches bleues dessinées sur leurs chemises, et même parfois peintes sur leur visage.


      Chacun, chacune pointant son fusil –


      Devant des chariots remplis d’armes –


      Et même si j’en reconnais certaines ou certains (Maîtresse Lawson, Maîtresse Nadari, et Magnus aussi), c’est comme si je ne les connaissais pas, ils ont l’air si farouche, si effrayé et si brave en même temps, que je tire involontairement sur les rênes d’Acorn, trop effrayée pour avancer vers eux.


      L’éclair de l’explosion s’éteint, les ténèbres retombent.


      En avant ? demande Acorn.


      Je retiens ma respiration, me demande comment ils vont réagir en me voyant, s’ils vont me reconnaître ou tout simplement m’envoyer une salve de balles dans la confusion.


      – On n’a pas le choix, je murmure à Acorn.


      Et comme il se prépare à reprendre son galop –


      J’entends une voix du fond des ténèbres –


      – Viola ?


    


    

    

      [Todd]


      Plus de ville maintenant, la route atteint une grande clairière bordée par le fleuve à droite, avec l’énorme craquement des chutes et la route en zigzag qui descend la colline juste devant nous. L’armée gronde dans la clairière, M. Mortard en tête, et même si je suis passé qu’une fois ici, je sais qu’il y avait des arbres avant, des arbres et des petites maisons, alors le Maire, il doit avoir fait tout nettoyer depuis, pour avoir un vrai champ de bataille –


      Comme s’il savait ce qui arriverait –


      Et je peux pas m’empêcher d’y penser à cause que M. Mortard a crié « HALTE ! » et que les hommes s’arrêtent en formassion et regardent de l’autre côté de la clairière –


      À cause que les voilà –


      Les premières troupes de l’armée spackle –


      En éventail sur le terrain dégagé, une dizaine, deux dizaines, dix dizaines, déboulant de la colline comme une rivière de sang blanc, torches brandies haut, avec des arcs et des flèches et des longs bâtons blancs bizarres et il y a des Spackle à pied qui se massent autour d’autres Spackle à cheval sur ces géantes criatures blanches, bâties comme des bœufs mais plus hautes et plus larges et avec une énorme corne projetée au bout de leur mufle et les criatures sont couvertes d’une armure on dirait de l’argile et je vois qu’un tas de soldats spackle en portent une aussi, l’argile couvrant leur peau blanche –


      Et nouveau coup de trompe, si fort que je sens mes oreilles saigner et je vois la trompe de mes yeux maintenant, attachée sur le dos de deux criatures à corne au sommet de la colline et soufflée par ce géant de Spackle –


      Et, oh, mon Dieu –


      Mon Dieu –


      Leur Bruit –


      Il dévale la colline comme une arme à lui seul, submerge la clairière comme l’écume d’un fleuve en crue, et il vient droit vers nous, avec des images de leur armée nous taillant en pièces, des images de nos soldats éventrés, des images de laideur et d’horreur qu’on pourra jamais décrire, des images –


      Des images que nos propres soldats leur renvoient direct, des images montant de cette masse d’hommes devant moi, des images de têtes arrachées de leur corps, de balles déchirant les Spackle, de massacre, d’interminable interminable –


      – Reste concentré, Todd, lâche le Maire, ou la bataille prendra ta vie. Quant à moi, pour commencer, je suis bien curieux de voir quelle sorte d’homme va se révéler en toi.


      – FORMEZ LES RANGS ! vocifère M. Mortard.


      Et les soldats s’alignent aussitôt en éventail.


      – PREMIÈRE VAGUE, PRÊTE !…


      Et les hommes s’immobilisent, levant leurs fusils, prêts à s’élancer au commandement pendant que la seconde vague s’aligne derrière eux.


      Les Spackle se sont arrêtés eux aussi, formant une ligne aussi longue au pied de la colline. Une criature cornue divise leurs rangs par le milieu. Un Spackle la chevauche, derrière une chose en U, blanche comme un os, et attachée à un socle sur l’armure de la criature.


      – Qu’est-ce que c’est que ça ? je demande.


      Le Maire sourit, comme pour lui-même.


      – Je pense que nous allons bientôt le savoir.


      – SOLDATS, PRÊTS ! crie M. Mortard.


      – Reste à mes côtés, Todd, dit le Maire. Tiens-toi en retrait autant que possible.


      Mon Bruit s’alourdit, venimeux.


      – Oui, je sais. Vous n’aimez pas vous salir les mains.


      Il croise mon regard.


      – Oh, la saleté viendra bien assez tôt, ne t’inquiète pas pour cela.


      – CHARGEEEZ ! hurle M. Mortard, de toute la force de ses poumons –


      Et c’est la guerre.


    


    

    


      [Viola]


      – Wilf !


      Il conduit un char à bœufs en avant de la Flèche, de la première ligne qui continue à progresser dans la pénombre et la fumée.


      – Aleurs t’es viveinte ! crie Wilf, sautant du chariot et courant vers moi. Maîtresse Coyle, é nous a dit que t’étais meurte !


      La colère me remplit encore l’estomac de ce que Maîtresse Coyle a tenté de faire, de la bombe prévue pour le Maire, et comment j’aurais pu exploser avec.


      – Elle se trompe sur bien des choses, Wilf.


      Il lève les yeux vers moi, et dans le clair des lunes j’aperçois de la terreur dans son Bruit, de la terreur chez l’homme le plus impassible que j’aie jamais rencontré sur cette planète, un homme qui a risqué sa vie plus d’une fois pour nous sauver Todd et moi, de la terreur chez le seul homme qui n’ait jamais peur.


      – Les Spackle arrivent, Viola. Feut que tu partes d’ici.


      – Je vais chercher de l’aide, Wilf –


      Un autre BOUM déchire un bâtiment de l’autre côté de la route. Le souffle déséquilibre Wilf qui doit s’accrocher aux rênes d’Acorn pour rester debout.


      – Mais qu’est-ce qu’ils font ? je hurle.


      – Ordre de la Maîtresse, répond Wilf. Pour sauver le corps, faut des fois couper la jeimbe.


      Je tousse dans la fumée.


      – Tout à fait le genre de stupidités qu’elle peut sortir. Où est-elle ?


      – Partie quand ce vaisseau a volé eu-dessus de nous. Partie à cheval, vers là où il s’est peusé.


      Mon cœur sursaute.


      – Il s’est posé où, Wilf ? Où, exactement ?


      Il fait un geste vers la route derrière lui.


      – C’te colline, où c’te tour était avant.


      – J’en étais sûre.


      Un autre coup de trompe, au loin. Chaque fois qu’il résonne, on entend de nouveaux hurlements, les gens de la ville qui courent, affolés. J’entends même quelques gémissements étouffés, dans l’armée de la Flèche.


      – Feut que tu partes, vite, répète Wilf, touchant mon bras. L’armée spackle, c’est pas bon. Feut que t’y ailles. Feut que tu partes, maintenint.


      Je réprime un éclair d’inquiétude par rapport à Todd.


      – Vous devez partir aussi, Wilf. Le piège de Maîtresse Coyle n’a pas marché. L’armée du Maire est déjà revenue en ville… Nous avons le Maire, et Todd essaye d’arrêter l’armée, mais si vous attaquez de front, vous serez tous massacrés.


      Wilf jette un regard inquiet vers la Flèche qui avance toujours sur la route, visages graves, concentrés, mais certaines m’aperçoivent avec Wilf, me voient à cheval, et la surprise commence à les ralentir. J’entends prononcer mon nom plus d’une fois.


      – Maîtresse Coyle, elle a dit de continuer à aveincer, murmure Wilf. De continuer à bombarder, de s’euccuper de rein d’eutre.


      – Qui a-t-elle nommé à sa place ? Maîtresse Lawson ? (Il y a un silence, et je regarde Wilf.) Ou bien toi ?


      Il fait un signe de tête.


      – Elle a dit que j’étais le meilleur pour suivre les eurdres.


      – Eh bien, elle s’est encore trompée. Wilf, tu dois leur faire rebrousser chemin.


      Il continue à observer la Flèche, toujours en marche.


      – Les autres Maîtresses, elles m’écouteront pas…


      Et je l’entends penser.


      – Oui, mais tous les autres, si. Tu le sais, Wilf.


      Il se tourne vers moi.


      – Bon, je vais leur demeinder de faire demi-tour.


      – Je dois rejoindre le vaisseau. Je trouverai de l’aide, là-bas.


      Wilf acquiesce, et pointe le pouce par-dessus son épaule.


      – Deuxième greinde route, par là. Maîtresse Coyle a vingt minutes d’aveince sur toi.


      – Merci, Wilf.


      Il hoche encore la tête et se retourne vers la Flèche.


      – Reuutraite ! il hurle. Reutraittte !


      Je pousse Acorn, et nous dépassons Wilf et les figures stupéfaites de Maîtresses Lawson et Nadari en première ligne.


      – Et d’après quelle autorité ? jette Maîtresse Nadari.


      – La mienne ! clame Wilf, de la voix la plus forte que je lui aie jamais connue.


      Je traverse déjà les rangs de la Flèche et je pousse Acorn au grand galop, et j’entends Wilf ajouter :


      – … Et la sienne !


      Mais je sais qu’il me désigne du doigt.


    


    

    

      [Todd]


      Notre première ligne fonce à travers la clairière comme une avalanche déboulant d’une pente –


      Les hommes dessinant un V, M. Mortard chevauchant et hurlant en tête –


      La deuxième ligne s’élance une fraction de seconde plus tard et, maintenant, elles sont deux rangées à courir à toute vitesse vers la ligne des Spackle, fusils en avant, mais –


      – Pourquoi est-ce qu’ils ne tirent pas ? je demande au Maire.


      Il lâche un très léger soupir.


      – Un peu trop confiants, je dirais.


      – Quoi ?


      – Nous avons toujours combattu les Spackle au corps à corps, vois-tu. À l’époque, une option très efficace. Mais…


      Ses yeux effleurent la première ligne des Spackle –


      Qui ne bouge pas.


      – Je pense que nous ferions peut-être bien de reculer un peu, Todd, lâche-t-il en faisant pivoter Marbeth sans attendre ma réponse.


      Je jette encore un regard sur les hommes qui courent –


      Et la ligne des Spackle qui ne bouge pas –


      Et les hommes qui se rapprochent –


      – Mais pourquoi… ?


      – Todd…, appelle le Maire, maintenant à vingt bons mètres derrière moi –


      Un éclair de Bruit traverse les Spackle –


      Un genre de signal –


      Tous les Spackle en première ligne lèvent leurs arcs –


      Ou leurs bâtons blancs –


      Et le Spackle à cheval sur la criature cornue prend une torche enflammée dans chaque main –


      – PRÊTS ! lance M. Mortard, au galop sur son cheval, fonçant droit sur la criature cornue –


      Les hommes lèvent leurs fusils –


      – Vraiment, je reculerais si j’étais toi, fait le Maire –


      Je tire un peu sur les rênes d’Angharrad –


      Mais mes yeux ne quittent pas la bataille et les hommes qui courent dans la clairière devant moi et les hommes derrière eux prêts à faire la même chose et encore d’autres hommes derrière eux –


      Et moi et le Maire attendant à l’arrière de cette masse –


      – EN JOUE ! hurle M. Mortard avec sa voix et son Bruit –


      Je fais volter Angharrad et rejoins le Maire –


      – Pourquoi est ce qu’ils ne tirent toujours pas ? dis-je en m’approchant –


      – Qui donc ? réplique le Maire en observant les Spackle. Les hommes ou l’ennemi ?


      Je tourne la tête –


      M. Mortard n’est plus qu’à quinze mètres de la criature cornue –


      Dix –


      – Les uns ou les autres…


      Cinq –


      – Et maintenant… voilà qui devrait être intéressant, dit-il.


      Et on voit le Spackle sur la criature cornue réunir les deux torches derrière la chose en U –


      Et VOUUUMMP !


      Une explosion, une cascade, une vague de feu écumant, comme poussée par le courant d’un fleuve sort en chuintant de la chose en U, mille fois plus grande que normal, s’étirant et grandissant et dévorant le monde comme un cauchemar –


      Droit vers M. Mortard –


      Qui tire violemment son cheval sur la droite –


      Fait un écart pour l’éviter –


      Mais trop tard –


      Le feu spirale autour de lui –


      Colle à M. Mortard et à son cheval comme une enveloppe –


      Et ils brûlent, ils brûlent essayant de fuir les flammes –


      Galopant droit vers le fleuve –


      Mais M. Mortard y arrive pas –


      Il tombe de la selle brûlante de son cheval brûlant –


      Rebondit sur le sol dans un tas de flammes bondissantes –


      Puis reste immobile alors que son cheval disparaît dans l’eau –


      Hennissant, hennissant interminablement –


      Je tourne les yeux vers l’armée –


      Et je vois que les hommes en première ligne ils ont pas de chevaux qui pourront les sauver –


      Et le feu –


      Plus épais qu’un feu normal –


      Les traverse comme une chute de pierres –


      Dévore les dix premiers hommes touchés –


      Les brûle si vite qu’on les entend à peine hurler –


      Et ils ont de la chance –


      Du fait que le feu s’étend –


      Collant aux uniformes et aux cheveux –


      Et à la peau –


      Et mon Dieu la peau des soldats sur le flanc de la première ligne –


      Et ils tombent –


      Et ils brûlent –


      Et ils hennissent comme le cheval de M. Mortard –


      Et ils continuent à hennir –


      Leur Bruit en fusée dépasse et recouvre le Bruit de toute autre chose –


      Et puis quand le souffle du feu se dissipe enfin et que M. Morgan hurle « EN ARRIÈRE ! » aux premiers rangs de soldats et que ces soldats sont déjà en train de se retourner et de courir mais tirant en même temps à cause que les premières flèches des Spackle commencent à monter en courbe dans l’air et que d’autres Spackle lèvent leurs bâtons blancs et que des éclairs jaillissent des extrémités et les hommes touchés par les flèches dans le dos et dans l’estomac et au visage commencent à tomber et les hommes frappés par les éclairs des bâtons blancs commencent à perdre des bouts de leurs bras et de leurs épaules et de leurs têtes et tombent au sol morts, morts –


      Et j’agrippe la crinière d’Angharrad assez fort pour lui arracher des crins –


      Et elle est tellement terrifiée qu’elle se plaint même pas –


      Tout ce que j’entends c’est le Maire à côté de moi –


      Disant –


      – Enfin, Todd…


      Et il se tourne vers moi –


      – … Un ennemi de valeur.


    


    

    

      [Viola]


      Acorn et moi nous avons quitté la Flèche depuis à peine une minute que voici la première route et je reconnais l’endroit où nous sommes. C’est la route qui descend à la maison de soins, là où j’ai passé mes premières semaines à New Prentissville, la maison d’où Maddy et moi on est sorties en cachette, une nuit.


      La maison où nous avons ramené le corps de Maddy pour préparer l’enterrement, après que le sergent Mortard l’a abattue sans aucune raison.


      Balayant cette pensée, je chuchote :


      – Vas-y, continue, Acorn. La route de la tour ne doit plus être bien loin…


      Le ciel s’illumine soudain derrière moi. Je tourne la tête et Acorn aussi, et même si la ville est loin maintenant et cachée par les arbres, on voit un immense éclair silencieux à l’horizon, aucun grondement d’explosion, juste une lueur terriblement vive, qui s’enfle et s’enfle avant de s’éteindre, éclairant les quelques personnes sur la route qui ont pu marcher jusqu’ici, et je me demande ce qui a bien pu se passer en ville pour produire une lumière pareille.


      Et je me demande si Todd est au milieu.


    


    

    


      [Todd]


      Le souffle de feu suivant arrive sans que personne soit préparé –


      VOOOWOMMP !


      Balayant le terrain découvert, rattrapant les soldats en retraite, fondant leurs fusils, carbonisant leurs corps, les couchant au sol dans un affreux tas de –


      – Il faut qu’on se tire de là ! je crie au Maire, qui regarde la bataille comme hypnotisé, son corps immobile mais ses yeux allant et venant partout, comme pour rien manquer.


      – Ces bâtons blancs, remarque-t-il tranquillement. Sûrement un genre d’arme balistique, mais tu as vu comme elles sont destructrices ?


      Je le dévisage, incrédule.


      – FAITES QUELQUE CHOSE ! je hurle. Ils sont en train de se faire massacrer !


      Il hausse un sourcil.


      – À quoi penses-tu donc que la guerre ressemble, Todd ?


      – Mais les Spackle ont de meilleures armes, maintenant ! On pourra pas les arrêter !


      – Ah, non ?


      Il fait un signe du menton, vers la bataille. Je suis son regard. Le Spackle sur la criature cornue prépare ses torches pour un nouveau souffle de feu. Mais un homme du Maire s’est relevé, couvert de brûlures, et il ajuste son fusil, et il tire –


      Et le Spackle sur la criature cornue laisse échapper une torche et plaque la main sur son cou, là où la balle est entrée, puis il glisse de côté et chute sur le sol –


      Une longue acclamation monte des rangs des soldats –


      – Toutes les armes ont leurs faiblesses, commente le Maire.


      Et en un clin d’œil, les voilà qui se regroupent et M. Morgan pousse son cheval en avant, menant tous les hommes maintenant, et d’autres coups de feu partent, et même si les Spackle répliquent par d’autres flèches, d’autres éclairs blancs, et que de nouveaux hommes tombent, les Spackle tombent eux aussi et leurs armures en argile craquent, explosent et ils tombent sous les pieds des autres Spackle qui avancent derrière eux –


      Et ils continuent à avancer –


      – Ils sont beaucoup plus nombreux, dis-je au Maire.


      – Oh, aisément dix fois plus nombreux.


      Je montre la colline.


      – Et ils en ont encore d’autres, de ces machines à feu !


      – Mais pas encore prêtes, Todd.


      Il a raison. Les criatures se tiennent derrière les soldats spackle sur la route en zigzag, et ils peuvent pas s’en servir ou ils balayeront la moitié de leur propre armée.


      La ligne des Spackle percute la ligne des hommes de plein fouet maintenant, et le Maire a l’air de compter avec ses mains, et il jette un regard sur la route déserte derrière nous.


      Il rassemble ses rênes.


      – Tu sais, Todd, je crois bien que nous allons avoir besoin de chaque homme.


      Il se tourne vers moi.


      – Il est temps pour nous de combattre.


      Et je réalise avec un coup au cœur que si le Maire lui-même va au combat –


      Alors nous avons vraiment un problème.


    


    

    

      [Viola]


      – Là !… je crie, pointant vers ce qui doit être la route de la colline. Acorn file tout droit dans la pente, des filets d’écume et de sueur volent de ses épaules et de son encolure… Je sais, lui dis-je entre les oreilles. On y est presque.


      Fille pouliche, il pense, et je me demande un instant s’il ne se moque pas un peu de ma tendresse. À moins qu’il n’essaie simplement de me rassurer, moi.


      La route devient incroyablement sombre en passant à l’arrière de la colline. Pendant une longue minute, je me retrouve coupée de tout, du moindre son, de la moindre lumière venant de la ville, de tout Bruit qui pourrait me dire ce qui se passe. Comme si Acorn et moi on courait dans le noir vers l’au-delà du noir, ce calme étrange qui enveloppe un petit vaisseau dans l’énormité de l’espace, où votre lumière est si faible dans les ténèbres autour qu’on pourrait aussi bien n’en avoir aucune –


      Et alors j’entends un son venir du sommet de la colline –


      Un son que je reconnais –


      De la vapeur crachée par un évent –


      – Systèmes de refroidissement ! je crie à Acorn, comme si je lui disais les plus beaux mots du monde entier.


      Le son de la vapeur se fait plus fort pendant qu’on approche de la crête de la colline, et je me les représente en esprit : deux immenses ventilateurs à l’arrière du vaisseau éclaireur, juste au-dessus des moteurs, pour les refroidir après l’entrée dans l’atmosphère –


      Ces mêmes ventilateurs qui ne se sont pas ouverts sur mon propre vaisseau éclaireur quand les moteurs ont pris feu –


      Les mêmes qui ont provoqué le crash et la mort de mon père et de ma mère.


      Acorn atteint le sommet de la colline et, pendant une seconde, je ne vois rien d’autre que le vaste espace vide où se tenait la tour de communications. La tour que Maîtresse Coyle a préféré faire sauter plutôt que de permettre au Maire d’entrer en contact le premier avec nos vaisseaux. Presque tous les débris ont été dégagés et empilés plus loin en énormes tas de ferraille. Quand Acorn entre au grand galop dans la clairière, d’abord je ne vois que ces tas dans le clair des lunes, trois grands tas, ternis et recouverts de poussière depuis que la tour est tombée, il y a plusieurs mois –


      Trois piles de métal –


      Et derrière, un quatrième –


      En forme de faucon, ses immenses ailes déployées –


      – Là !


      Acorn, dans un dernier sursaut d’énergie, s’élance vers l’arrière du vaisseau éclaireur, vapeur et chaleur vomies dans le ciel par les évents, et on s’approche et je vois un pinceau de lumière sur la gauche, qui doit être la porte de sortie ouverte sous une aile du vaisseau –


      Alors, ils sont vraiment là –


      Mais oui, ils sont vraiment là. Je croyais presque qu’ils ne viendraient jamais et je me sens devenir plus légère et ma respiration s’accélère parce qu’ils sont là, ils sont vraiment là –


      Je distingue trois silhouettes au sol, au pied de la porte de sortie, découpées dans le pinceau de lumière, et leurs ombres pivotent au bruit des sabots d’Acorn –


      Et sur le côté, j’aperçois une carriole stationnée dans la pénombre, ses bœufs broutant l’herbe –


      Et on se rapproche –


      Et les personnages soudain grandissent quand Acorn et moi on entre dans le cercle de lumière, et qu’on s’arrête net –


      Et c’est, oui, c’est exactement qui je pensais que ça serait et mon cœur fait un bond de bonheur et de nostalgie et, en dépit de tout ce qui se passe, je sens mes yeux se mouiller et ma gorge s’étrangler –


      Parce que c’est Bradley Tench du Beta et Simone Watkin du Gamma et je sais qu’ils sont venus me chercher, qu’ils ont fait tout ce voyage pour venir chercher ma mère et mon père et moi aussi.


      Ils font un pas en arrière, surpris par mon apparition, et puis ils mettent une bonne seconde pour me reconnaître à travers la crasse et la poussière et la longueur de mes cheveux –


      Et je suis plus grande, aussi –


      Bien plus grande –


      Presque adulte –


      Et leurs yeux s’écarquillent quand ils réalisent qui je suis –


      Et Simone ouvre la bouche –


      Mais ce n’est pas sa voix qui parle.


      C’est la troisième personne, celle dont les yeux – maintenant que je peux les regarder – s’ouvrent encore plus grands, et elle dit mon nom, elle le dit d’un air abasourdi qui, je l’avoue, m’envoie comme un éclair de plaisir.


      – Viola ! murmure Maîtresse Coyle.


      – Mais oui, je réplique en la fixant droit dans les yeux. C’est bien Viola.


    


    

    

      [Todd]


      Je réfléchis même pas quand le Maire et Marbeth se lancent derrière les soldats dans la bataille. J’éperonne Angharrad et elle me fait confiance et bondit elle aussi –


      Je veux pas être là –


      Je veux combattre personne –


      Mais si ça la protège –


      (Viola)


      Alors oui, c’est sûr, je vais combattre.


      On dépasse les soldats à pied qui continuent à charger et une vague d’hommes et de Spackle gonfle, ondule sur le champ de bataille au pied de la colline et je regarde encore la route en zigzag qui déverse toujours plus et encore plus de soldats spackle et c’est comme si j’étais une fourmi galopant vers une fourmilière et on voit à peine le sol sous les corps qui se tordent –


      – Par ici ! crie le Maire, obliquant sur la gauche, plus loin du fleuve.


      Les hommes ont repoussé les Spackle contre le fleuve et le pied de la colline, et ils les contiennent là –


      MAIS PAS POUR LONGTEMPS, dit le Maire, lisant dans ma tête.


      – Faites pas ça ! je lui hurle, levant mon fusil.


      – J’ai besoin de ton attention, et j’ai besoin d’un bon soldat ! Si tu n’en es pas capable, alors tu ne sers à rien dans cette guerre et tu me donnes beaucoup moins de raisons de t’aider !


      Et je pense en moi-même, comment on a pu en arriver là maintenant, lui qui peut décider de m’aider ou non, alors que je l’avais attaché, je l’avais en mon pouvoir, j’avais gagné –


      Mais c’est pas le moment de trop penser à cause que je vois où il se dirige –


      Le flanc gauche, celui le plus éloigné du fleuve, c’est le plus faible, le plus dégarni, et les Spackle s’en sont aperçus et il y en a toute une vague qui monte et qui pousse en avant.


      – AVEC MOI ! crie le Maire, et les soldats les plus proches de nous se retournent et le suivent –


      Ils le font immédiatement, ils réfléchissent même pas –


      Et ils nous suivent vers le flanc gauche et on traverse le terrain plus vite que je voudrais et je suis submergé de tous les côtés d’entendre ça si fort, les cris des hommes, les coups de feu, le choc des corps tombant à terre, et le Bruit, le Bruit, le Bruit, le Bruit –


      Je chevauche dans un cauchemar.


      Je sens un sifflement d’air frôler mon oreille et je me tourne aussitôt pour voir un soldat derrière moi sa joue transpercée par la flèche qui vient de manquer ma tempe –


      Il hurle et tombe –


      Et on l’abandonne –


      HÉ, ATTENTION À TOI, TODD, lance le Maire dans mon cerveau. ON NE VOUDRAIT TOUT DE MÊME PAS TE PERDRE DÈS LA PREMIÈRE BATAILLE, N’EST-CE PAS ?


      – Purain, vous allez arrêter ça, oui ! je crie, pivotant vers lui.


      SI J’ÉTAIS TOI, JE POINTERAIS MON FUSIL AILLEURS, réplique-t-il dans ma pensée.


      Et je me retourne –


      Et –


      Les Spackle sont sur nous –


    


    

    

      [Viola]


      – Tu es vivante !… s’écrie Maîtresse Coyle et je vois son visage changer, passer de la simple stupéfaction à un étonnement étudié, bouffi de mensonge… Dieu merci !


      – Taisez-vous ! je lui hurle. Taisez-vous !


      – Viola…


      Je glisse déjà de ma selle, grognant de douleur quand mes pieds touchent le sol, mais j’arrive à rester debout, tout juste, et je me tourne vers Simone et Bradley.


      – Ne croyez pas un seul mot de ce qu’elle vous a dit…


      Simone fait un pas en avant.


      – Viola ? C’est vraiment toi ?


      – Elle est aussi responsable de cette guerre que le Maire. Ne faites rien de ce que…


      Mais je suis arrêtée par Bradley qui me serre si fort entre ses bras que je peux à peine respirer.


      – Oh, mon Dieu, Viola…, dit-il d’une voix étranglée par l’émotion. Nous n’avions aucune nouvelle de ton vaisseau. Nous pensions…


      – Que s’est-il passé, Viola ? demande Simone. Où sont tes parents ?


      Et je suis tellement bouleversée de les voir que je ne peux plus parler pendant un instant, et je m’écarte un peu de Bradley et son visage prend la lumière et je le vois, vraiment, je vois ses doux yeux bruns, sa peau de la même teinte sombre que celle de Corinne, ses courts cheveux crépus, grisonnants aux tempes, Bradley qui était toujours mon préféré dans le convoi, celui qui m’apprenait les arts et les maths, et je tourne les yeux vers Simone, ses taches de rousseur, ses cheveux roux noués en queue-de-cheval, sa petite cicatrice d’enfant au bas de son menton, et je pense, après tout ce qui s’est passé, à quel point ils ont disparu au fond de mes pensées, comment le simple fait de survivre dans ce monde tellement stupide m’a fait oublier que je venais d’un endroit où j’étais aimée, où les gens s’occupaient de moi et les uns des autres, où une personne aussi belle et intelligente que Simone et aussi gentille et drôle que Bradley viendraient vraiment me chercher, essaieraient vraiment de faire au mieux.


      Mes yeux se remplissent encore. C’était trop douloureux, se souvenir. Comme si cette vie était arrivée à quelqu’un d’autre qui n’est plus moi.


      – Mes parents sont morts, je finis par souffler. On s’est écrasés et ils sont morts.


      – Oh…, Viola, lâche doucement Bradley.


      – Et j’ai été trouvée par un garçon (ma voix redevient plus forte). Un garçon courageux et merveilleux qui m’a sauvée encore et encore et maintenant il est là-bas à essayer d’arrêter une guerre qu’elle a provoquée !


      – Je n’ai jamais rien fait de tel, ma fille, dit Maîtresse Coyle, qui n’essaye plus de feindre la surprise.


      – Ne m’appelez surtout pas comme ça…


      – Nous combattons un tyran, là-bas, un tyran qui a tué des centaines, et même des milliers de gens, qui a emprisonné et cerclé des femmes –


      – Taisez-vous, je lui lance à voix basse, menaçante. Vous avez essayé de me tuer et maintenant vous n’avez plus le droit de rien dire sur rien.


      – Elle a… quoi ? fait Bradley.


      – Vous avez persuadé Wilf, le gentil, le bon, le paisible Wilf de marcher sur la ville et de faire sauter les maisons –


      – Viola, je…


      – J’ai dit, taisez-vous !


      Et elle se tait.


      – Savez-vous ce qui se passe en bas, maintenant ? Savez-vous où vous étiez en train d’envoyer la Flèche ?


      Elle respire très fort, la tempête sur son visage.


      – … Le Maire a déjoué votre piège. Il aurait réuni toute une armée, le temps que vous arriviez au centre de la ville. Vous auriez été décimés.


      Et tout ce qu’elle trouve à répondre, c’est :


      – Ne sous-estime pas l’esprit combatif de la Flèche.


      – La Flèche… Mais qu’est-ce que c’est ? demande Bradley.


      – Une organisation terroriste, dis-je, rien que pour voir la tête de Maîtresse Coyle.


      Ça en vaut la peine.


      – Tu prononces des mots dangereux, Viola Eade, dit-elle en faisant un pas vers moi.


      – Et vous allez faire quoi ? Me faire sauter une nouvelle fois ?


      – Hé… Hé, là… fait Simone, en s’interposant entre nous. Dans tous les cas, dit-elle à Maîtresse Coyle, vous ne nous avez sûrement pas dit toute la vérité.


      Celle-ci pousse un soupir ulcéré.


      – Je ne vous ai pas menti sur ce que cet homme a fait. (Elle se tourne vers moi.) Soutiendras-tu le contraire, Viola ?


      J’affronte son regard. Pourtant, elle a raison, il a vraiment fait des choses terribles.


      – Mais nous l’avons déjà battu. Todd est là-bas, en ce moment même, avec le Maire attaché, mais il a besoin de notre aide parce que…


      – Nous pourrons régler nos désaccords plus tard, dit Maîtresse Coyle à Bradley et Simone. C’est ce que j’essayais de vous expliquer. Il y a une armée en bas qui doit être stoppée…


      – Deux armées, je coupe.


      Maîtresse Coyle se tourne vers moi, exaspérée.


      – La Flèche n’a nul besoin d’être stoppée…


      – Je ne parle pas de ça. Il y a une armée de Spackle qui descend de la colline le long des chutes.


      – Une armée de quoi ? demande Simone.


      Mais j’observe Maîtresse Coyle. Qui ouvre grande la bouche.


      Et je vois la peur envahir son visage.


    


    

    


      [Todd]


      Les voilà –


      Sur cette partie de la colline, il n’y a que de la roche et de la pente, alors les Spackle peuvent pas nous foncer droit dessus, mais ils submergent la clairière vers une faille dans la ligne des hommes et les voilà –


      Les voilà –


      Je pointe mon fusil –


      Je suis entouré de soldats, certains poussent en avant, certains reculent, se cognent contre Angharrad qui arrête pas d’appeler Garçon poulain, garçon poulain ! dans son Bruit –


      – Tout va bien, fifille…


      Je mens, bien sûr, à cause que les voilà –


      Les coups de feu éclatent de partout, comme une volée d’oiseaux affolés –


      Dzzing –


      Les flèches font vibrer l’air –


      Les Spackle tirent avec leurs bâtons –


      Et j’ai pas le temps de réaliser, quand un soldat en face de moi titube, bascule en arrière avec un étrange bruit de bulles –


      Agrippant sa gorge –


      Qu’est plus là du tout –


      Et je peux pas en détacher mes yeux alors qu’il tombe sur les genoux –


      Et il a du sang partout, sur tout le corps, du vrai sang, son sang, tellement que j’ai son arrière-goût de fer dans les narines –


      Et il lève les yeux vers moi –


      Croise, retient mon regard –


      Et son Bruit –


      Mon Dieu, son Bruit –


      Et soudain, je suis dedans, à l’intérieur de ce qu’il pense, et il y a des images de sa famille, des images de sa femme et de son bébé, et il essaye de s’y cramponner, mais son Bruit se divise en petits morceaux et sa peur se déverse comme une vive lumière rouge et il va vers sa femme, il va vers son tout petit gamin –


      Et alors une flèche spackle se plante dans sa cage thoracique –


      Et son Bruit s’arrête –


      Et me voilà rejeté en plein champ de bataille –


      Rejeté en enfer –


      RESSAISIS-TOI, TODD !… souffle le Maire dans ma tête.


      Mais je fixe toujours le soldat mort –


      Ses yeux morts me regardent –


      – Bon sang, Todd ! hurle le Maire, et –


      JE SUIS LE CERCLE ET LE CERCLE EST MOI.


      Cognant la cervelle comme à coups de brique –


      JE SUIS LE CERCLE ET LE CERCLE EST MOI.


      Dans sa voix et dans la mienne –


      Entortillées toutes les deux –


      En plein centre de ma tête –


      – Va te faire feutt…, j’essaye de crier –


      Mais ma voix sonne bizarrement blanche –


      Et –


      Et –


      Et –


      Je lève les yeux et je me sens plus calme –


      Comme si le monde devenait plus clair et plus lent –


      Et un Spackle se force le passage, là où deux soldats se sont séparés –


      Et il lève son bâton blanc vers moi –


      Et je vais devoir le faire –


      (tueur –)


      (t’es un tueur –)


      Je vais devoir le tuer avant qu’il me tue –


      Et je lève mon fusil –


      Le fusil de David, celui que je lui ai pris –


      Et je pense, oh, s’il vous plaît en mettant mon doigt sur la détente –


      Oh, pitié, par pitié –


      Et –


      Clic –


      Je baisse les yeux, ébahi.


      Mon fusil n’est pas chargé.


    


    

    

      [Viola]


      – Tu mens, me jette Maîtresse Coyle, tout en se retournant déjà, comme si elle pouvait voir quelque chose par-dessus les arbres. Mais il n’y a que les ombres de la forêt qui se découpent sur le halo de la ville au loin. La vapeur des évents fait tellement de bruit que nous pouvons à peine nous entendre parler, alors encore moins entendre quelque chose venant du côté de la ville, et puis, si elle est partie à la rencontre du vaisseau dès qu’elle l’a vu se préparer à atterrir, elle ne peut pas avoir entendu la trompe.


      – C’est impossible, poursuit-elle. Ils étaient d’accord, ils ont signé un pacte.


      Spackle ! dit Acorn derrière moi.


      – Que disais-tu ? me demande Simone.


      – Oh, non, marmonne Maîtresse Coyle. Non…


      – Quelqu’un aurait-il l’obligeance de nous expliquer ce qui se passe ici, bon sang ? s’impatiente Bradley.


      – Les Spackle sont une espèce indigène, je lui explique. Intelligente et astucieuse…


      – Mais féroce au combat, coupe Maîtresse Coyle.


      – Le seul que j’aie rencontré était doux et craignait bien plus les humains que les humains ne semblent les craindre ici…


      – Tu ne les as pas connus en guerre.


      – Mais je ne les ai pas mis en esclavage non plus.


      – Oh, je ne vais pas continuer à tenir indéfiniment une conversation avec une enfant…


      Je l’ignore, et me tourne vers Bradley et Simone.


      – On ne peut quand même pas dire qu’ils viennent sans raison. Ils attaquent parce que le Maire a commis un génocide, il a massacré tous les esclaves spackle, et si nous arrivons seulement à leur parler, à leur dire que nous ne sommes pas comme le Maire…


      – Ils tueront ton cher garçon, dit Maîtresse Coyle. Ils le tueront sans même y penser.


      Ma respiration se bloque avec la panique qui monte à cause de ce qu’elle vient de dire, et puis j’essaie de me souvenir comme elle aimerait cela si je paniquais vraiment. Si j’avais peur, je serais plus facile à contrôler.


      Mais elle ne me contrôlera pas, et nous allons arrêter cela. Nous allons tout arrêter.


      C’est ce que Todd et moi nous allons faire.


      – Nous avons capturé le Maire, et quand les Spackle verront cela…


      – Sans vouloir offenser quiconque, dit Maîtresse Coyle à Simone, Viola ne dispose que d’une connaissance très limitée de l’histoire de ce monde. Si les Spackle attaquent, il faut contre-attaquer !


      – Contre-attaquer ? réplique Bradley en fronçant les sourcils. Mais vous nous prenez pour qui, au juste ?


      – Todd a besoin de notre aide…, je coupe. On peut décoller et descendre tout arrêter avant qu’il soit trop tard.


      – Il est déjà trop tard, reprend Maîtresse Coyle. Si vous me laissiez monter à bord, je vous montrerais…


      Mais Simone secoue la tête.


      – L’atmosphère supérieure était plus dense que nous le pensions. Il a fallu atterrir en mode refroidissement.


      Oh, non. Mais bien sûr, deux évents ouverts…


      – Et cela veut dire quoi ? demande Maîtresse Coyle.


      – Cela veut dire que nous devons attendre au moins huit heures que les moteurs refroidissent et remplissent leurs cellules énergétiques, explique Simone.


      – Huit heures ? s’exclame-t-elle en serrant le poing et en pilonnant le vide avec.


      Pour une fois, je sais ce qu’elle ressent.


      – Mais il faut que nous aidions Todd, j’insiste. Il ne peut pas contrôler une armée et en repousser une autre en même temps…


      – Il sera bien obligé de libérer le Maire, dit Maîtresse Coyle.


      – Non, je réplique un peu vite. Il ne ferait pas ça.


      (Vraiment ?)


      Non.


      Pas après s’être aussi durement battu.


      – La guerre oblige à de bien vilaines choses, dit Maîtresse Coyle. Et ton petit copain est peut-être très fort, mais il est seul contre des milliers.


      Je lutte contre la panique, me retourne vers Bradley.


      – Mais on doit faire quelque chose !


      Il regarde longuement Simone et je sais qu’ils se demandent dans quel cataclysme ils ont atterri. Puis Bradley claque des doigts, comme si une idée lui venait soudain.


      – Attendez !


      Et il se précipite dans le vaisseau.


    


    

    

      [Todd]


      Je presse encore sur la détente.


      Un autre clic – rien d’autre.


      Je lève les yeux –


      Le Spackle lève son bâton blanc –


      (mais c’est quoi, ces machins ?)


      (comment font-ils pour provoquer autant de dégâts ?)


      Et je suis mort –


      Je suis mort –


      Je suis –


      BANG !


      Un coup de feu part juste à côté de ma tête –


      Et le Spackle au bâton blanc tressaute, un filet rouge jaillit de son cou, juste au bord de l’armure –


      Le Maire –


      Le Maire l’a abattu du haut de Marbeth –


      Et je le dévisage, oubliant la bataille qui nous enveloppe –


      – Vous avez envoyé votre fils à la guerre avec un fusil vide ? je hurle, tremblant de colère et d’avoir failli mourir –


      – Ce n’est vraiment pas le moment, Todd…


      Et je grimace encore, du fait que le fuuiiisk d’une flèche passe tout près de moi et j’agrippe les rênes et j’essaye de faire volter Angharrad pour nous sortir d’ici et je vois un soldat se cogner le dos contre Marbeth, le sang sortant d’un trou de cauchemar dans son uniforme à hauteur d’estomac et il lève une main ensanglantée pour que le Maire l’aide –


      Et le Maire lui arrache son fusil et me le lance –


      Je l’attrape par réflexe, mes mains aussitôt gluantes du sang qui le couvre –


      PAS LE MOMENT NON PLUS DE FAIRE LE DÉLICAT, crache le Maire dans ma tête. RETOURNE-TOI, ET TIRE !


      Et je me retourne –


      Et je tire.


    


    

    

      [Viola]


      – Module moniteur ! annonce Bradley qui descend la rampe avec une sorte d’énorme insecte, cinquante centimètres de long peut-être, ses ailes de métal brillant étalées au-dessus d’un mince corps en métal.


      Il le montre à Simone, comme pour lui demander. Elle hoche la tête et je comprends qu’elle est commandant de mission sur ce voyage.


      – Quel genre de moniteur ? demande Maîtresse Coyle.


      – Ils photographient le paysage, répond Simone. Vous n’en aviez donc pas quand vous avez atterri ?


      Maîtresse Coyle émet un grognement sarcastique.


      – Notre vaisseau a quitté Vieux Monde vingt-trois ans avant le vôtre, ma fille. Nous avons pratiquement voyagé à la vapeur par rapport à ce que vous avez.


      – Et les tiens, que leur est-il arrivé ? dit Bradley en réglant l’insecte.


      – Détruits dans le crash. Comme presque tout le reste. À peine s’il me restait un peu de nourriture.


      – Oui, murmure Simone, d’une voix qu’elle essaye de rendre douce et rassurante. Mais tu t’en es sortie. Tu es vivante.


      Elle s’avance pour me prendre par les épaules.


      – Attention. J’ai les deux chevilles cassées.


      – Viola… souffle-t-elle horrifiée.


      – Ne t’en fais pas, ça va aller… Mais si je suis en vie, c’est grâce à Todd, d’accord ? Et s’il est en danger là-bas, Simone, on doit absolument l’aider…


      – Toujours son copain, rien d’autre ne compte, marmonne Maîtresse Coyle. Son petit univers personnel, aux dépens du monde entier.


      – Et c’est parce que personne ni rien ne vous touche que vous êtes prête à faire sauter le monde en mille morceaux !


      Morceaux, pense Acorn, dansant nerveusement d’un pied sur l’autre.


      Simone l’observe et plisse le front, intriguée.


      – Hé, attendez un peu… Qu’est-ce que… ?


      – Paré ! fait Bradley en s’écartant du module, un petit appareil de télécommande dans la main.


      – Comment saura-t-il où aller ? demande Maîtresse Coyle.


      – Je l’ai réglé pour qu’il vole vers la plus forte source de lumière, explique Bradley. C’est juste un module éclaireur à altitude limitée, mais ça devrait suffire à explorer quelques collines.


      – Et tu peux le régler pour chercher une personne en particulier ? je demande.


      Mais je m’arrête parce que la nuit s’éclaire, illuminée par la même lueur que j’ai vue en venant ici. Tout le monde regarde vers la ville.


      – Lance le module ! je crie. Lance-le, maintenant !


    


    

    

      [Todd]


      Je tire avant même de penser si je le veux vraiment –


      BANG !


      Je m’attends pas au recul qui me cogne la clavicule et je rattrape les rênes et on fait un tour complet quand je vois finalement –


      Un Spackle –


      Sur le sol en face de moi –


      (avec un couteau planté dans –)


      Avec une blessure par balle qui saigne de sa poitrine –


      – Joli coup, dit le Maire.


      – C’est vous qui l’avez fait ! je crie, me tournant vers lui. Je vous avais dit de rester hors de ma purain de tête !


      – Pas même pour te sauver la vie, Todd ?


      Et il tire encore, et un autre Spackle tombe.


      Je me tourne, fusil pointé –


      Ils arrivent toujours –


      Je vise un Spackle qui abaisse son arc vers un soldat –


      Je tire –


      Mais je dévie sur le côté à la dernière seconde, et je le manque (fermez-la) –


      Le Spackle fait un bond en arrière, pourtant, alors ça marche –


      – Ce n’est pas ainsi que tu gagneras des guerres, Todd !… hurle le Maire, tirant sur le Spackle que j’ai manqué. La balle le touche au menton et l’envoie rouler au sol.


      – Tu dois choisir… continue le Maire, en nous couvrant avec son fusil, cherchant la prochaine cible. Tu avais dit que tu tuerais pour elle ! Tu t’en souviens ?


      Alors j’entends un nouveau ffuiissk –


      Et un hennissement épouvantable –


      Je pivote sur ma selle –


      Angharrad, elle a pris une flèche à l’arrière du flanc droit –


      Garçon poulain ! elle hurle. Garçon POULAIN !


      Et je tends aussitôt la main pour essayer d’attraper la flèche et ne pas me faire désarçonner tellement elle danse de douleur et ça se casse en deux entre mes doigts et je laisse la pointe dans le haut de sa cuisse et Garçon poulain ! Garçon poulain ! Todd ! et j’essaye de la calmer pour qu’elle me jette pas dans cette vague de soldats qui reflue autour de nous –


      Et c’est là que ça reprend –


      WOUOUMP !


      Un immense éclair et je me retourne –


      Les Spackle ont amené une autre machine à feu au pied de la colline.


      Les flammes se déversent du haut de la criature cornue et tranchent en plein milieu des soldats et ils crient et ils brûlent et ils crient et ils flambent et les soldats se retournent et ils courent et la ligne est rompue et Angharrad rue et elle saigne et elle hennit et on est giflés par une grande vague d’hommes en débandade et elle se cabre et –


      Je lâche mon fusil –


      Le feu monte et s’étend –


      Les hommes courent –


      La fumée est partout –


      Et soudain, Angharrad pivote, elle se dégage et nous voilà maintenant au centre d’un grand vide sans plus personne debout et l’armée est derrière et les Spackle devant et j’ai plus mon fusil et je sais pas où est le Maire –


      Et le Spackle sur le dos de la criature cornue avec sa machine à feu, il nous a vus –


      Et il s’avance lentement vers nous.


    


    

    

      [Viola]


      Bradley appuie sur l’écran de la télécommande. Le module décolle légèrement du sol, à la verticale et pratiquement sans un son à part un léger zzip. Il reste suspendu quelques secondes, étend ses ailes, puis file en direction de la ville, tellement vite qu’on le voit à peine partir.


      – Woouh… souffle Maîtresse Coyle, impressionnée. (Elle se tourne vers Bradley.) Et nous pourrons voir ce qui se passe là-bas ?


      – Et même entendre, jusqu’à un certain point.


      Il tapote sur l’écran avec son pouce, puis une lumière apparaît à l’extrémité de la télécommande, projetant une image en 3-D qui s’imprime dans l’air, colorée de verts fluorescents par la vision nocturne. Des arbres passent à la vitesse du vent, la route trace un éclair, quelques silhouettes floues de gens qui courent –


      – La ville est loin d’ici ? demande Bradley.


      – Dix kilomètres, peut-être, dis-je.


      – Alors on devrait pratiquement être…


      Et voilà le module, à l’entrée de la ville, filant au-dessus des maisons en flammes, bombardées par la Flèche, filant au-dessus des ruines de la cathédrale, survolant la foule des gens qui fuient paniqués –


      – Mon Dieu, chuchote Simone en se tournant vers moi. Viola…


      – Il continue, commente Maîtresse Coyle.


      Oui, il continue, laisse la place derrière, prend la rue principale.


      – Grosse source de lumière, commente Bradley. Très grosse…


      Et alors, nous voyons précisément à quoi correspond cette source de lumière.


    


    

    

      [Todd]


      Les hommes brûlent –


      Partout –


      Les hurlements –


      Et l’odeur atroce de la viande cuite –


      Je bloque ma respiration –


      Et le Spackle se dirige droit vers moi –


      Il se tient debout sur le dos d’une criature cornue, ses pieds et ses tibias attachés dans des espèces de bottes de chaque côté de la selle, qui le font tenir debout sans perdre l’équilibre –


      Et il a une torche enflammée dans chaque main et la machine en U qui fait du feu devant lui –


      Et je vois son Bruit –


      Je me vois dans son Bruit –


      Je nous vois Angharrad et moi seuls au milieu du vide –


      Elle qui hennit et se tord, la flèche brisée dans sa cuisse –


      Moi fixant le Spackle –


      Moi sans fusil –


      Et derrière nous la section la plus faible de notre ligne –


      Et je vois le Spackle lancer le feu dans son Bruit et me balayer avec les hommes derrière moi –


      Offrant aux Spackle une brèche pour se ruer dans la ville –


      Leur guerre gagnée à peine commencée –


      J’agrippe les rênes d’Angharrad, j’essaye de la faire bouger, mais je sens la douleur et la terreur déchirer son Bruit, elle arrête pas d’appeler Garçon poulain ! Todd ! et ça me broie le cœur quand elle fait ça et je pivote pour chercher le Maire, chercher quelqu’un qui puisse abattre le Spackle sur la criature cornue –


      Mais le Maire je le vois nulle part –


      Caché par la fumée et les hommes en panique –


      Et personne qui pointe un fusil –


      Et le Spackle lève ses torches pour allumer l’engin –


      Et je pense non –


      Je pense, non, ça peut pas finir comme ça –


      Je pense, Viola –


      Viola –


      Et puis je pense – Viola ?


      Est-ce que ça marcherait sur un Spackle ?


      Et je me redresse le plus droit possible sur ma selle –


      Et je pense à elle galopant sur le cheval de Davy –


      Je pense à ses chevilles cassées –


      Je pense à nous quand on disait que jamais on se séparerait plus, même pas dans nos têtes –


      Je pense à ses doigts nos doigts entrelacés –


      (Je pense pas à ce qu’elle dirait si elle savait que j’ai libéré le Maire –)


      Je pense juste Viola –


      Je pense Viola –


      Direct vers le Spackle sur la criature cornue –


      Je pense –


      VIOLA !


      Et la tête du Spackle part en arrière, il laisse tomber ses deux torches et bascule, vidé de ses bottes il tombe à la renverse, et la criature cornue se retourne, surprise par la perte de son cavalier, elle trébuche, bouscule la ligne de front des Spackle, les fauche à droite et à gauche –


      Et j’entends une acclamation derrière moi –


      Une ligne de soldats s’élance en avant, m’entoure, me dépasse –


      Et le Maire est soudain là, aussi, à cheval près de moi.


      – Excellent travail, Todd ! Je savais que tu en avais les moyens !


      Et Angharrad fatigue sous moi et elle appelle –


      Garçon poulain ? Garçon poulain ? Todd ?


      – Pas le moment de faire une pause, dit le Maire –


      Alors, levant les yeux, j’aperçois une nouvelle avalanche de Spackle qui dévale la colline, qui se précipite pour nous dévorer tout crus.


    


    

    

      [Viola]


      – Oh, mon Dieu, lâche Bradley.


      – Est-ce qu’ils…, murmure Simone, en s’avançant vers l’image projetée, est-ce qu’ils sont… en flammes ?


      Bradley appuie sur la télécommande, l’image se rapproche brusquement et –


      Ils sont vraiment en flammes –


      À travers les grands panaches de fumée nous voyons le chaos, les hommes courir partout, certains se jetant en avant, d’autres courir dans l’autre sens –


      Et d’autres qui ne font que brûler –


      Brûler et brûler, parfois courant vers le fleuve, parfois tombant par terre et restant là.


      Et je pense – Todd.


      – Vous avez pourtant bien dit qu’il y avait un pacte ? demande Simone à Maîtresse Coyle.


      – Après une guerre sanglante qui a tué des centaines d’entre nous et des milliers d’entre eux, répond-elle.


      Bradley manipule la télécommande. La caméra s’éloigne, révélant toute la route et le pied de la colline qui fourmille d’une foule invraisemblable de Spackle, en armures rougeâtre et brun et tenant ce qui ressemble à des bâtons et chevauchant –


      – Mais qu’est-ce que c’est que… ça ? dis-je en pointant le doigt sur une espèce de char d’assaut animal qui descend lourdement la colline, sa grosse corne recourbée au bout du mufle.


      – Des oxymares, dit Maîtresse Coyle. En tout cas, c’est ainsi que nous les appelions. Les Spackle n’ont pas de langue parlée, tout est visuel, mais peu importe maintenant ! S’ils écrasent l’armée du Maire, ils vont continuer sur leur lancée et tous nous exterminer.


      – Et s’il les bat ? demande Bradley.


      – S’il les bat, alors il aura le contrôle absolu sur cette planète et ce n’est pas un endroit où vous aimerez vivre.


      – Et si vous aviez le contrôle absolu de cette planète ? demande Bradley, avec une surprenante intensité dans la voix. Quel genre d’endroit vous en feriez ?


      Maîtresse Coyle cligne des yeux, interloquée.


      – Bradley… coupe Simone.


      Mais je ne les écoute plus –


      Je regarde la projection –


      Parce que la caméra a descendu la colline, un peu au sud –


      Et le voilà –


      En plein milieu de tout ça –


      Entouré de soldats –


      Combattant les Spackle –


      – Todd, je chuchote –


      Et alors je vois un homme à cheval près de lui –


      Mon estomac se recroqueville –


      Le Maire est à côté de lui –


      Débarrassé de ses liens, libre, exactement comme Maîtresse Coyle l’avait prévu –


      Todd l’a libéré –


      Ou le Maire l’a obligé à le faire –


      Et Todd est tout à l’avant de la bataille –


      Puis une fumée s’élève, et il disparaît.


      – Rapproche la caméra ! dis-je. Todd est là-bas, il est en plein dedans !…


      Maîtresse Coyle me jette un regard pendant que Bradley presse sur les touches et l’image en projection cherche à travers la bataille, voyant des corps partout, des vivants et des morts, des hommes et des Spackle tellement emmêlés que sûrement ils ne peuvent plus savoir qui ils combattent, ni utiliser aucune arme sans risquer de tuer les leurs.


      – … Il faut le sortir de là ! Il faut le sauver !


      Simone secoue la tête.


      – Huit heures… Nous ne pouvons…


      – Non ! je crie, boitillant vers Acorn. Je dois le rejoindre !


      Alors Maîtresse Coyle interroge Simone :


      – Vous avez au moins quelques armes sur ce vaisseau, non ?


      Je m’arrête.


      – Vous n’auriez pas atterri sans arme, continue-t-elle.


      Jamais je n’ai vu Bradley prendre un air aussi sévère.


      – Ceci ne vous regarde aucunement, madame.


      Mais Simone répond déjà :


      – Nous avons douze missiles de précision…


      – Non ! l’interrompt Bradley. Nous ne sommes pas venus pour cela. Nous sommes ici pour coloniser cette planète pacifiquement…


      – … et l’éventail habituel de disperseurs, continue Simone.


      – Disperseurs ? questionne Maîtresse Coyle.


      – Une sorte de petite bombe, explique Simone. Lâchée en faisceaux, mais…


      – Simone, coupe Bradley furieux, nous ne sommes pas venus ici pour combattre une…


      – Et vous pourriez en expédier d’un vaisseau stationné au sol ? coupe Maîtresse Coyle à son tour.


    


    

    

      [Todd]


      On pousse en avant –


      En avant, en avant –


      Dans la ligne de front des Spackle –


      Il y en a tellement –


      Et Angharrad hennit de souffrance et de terreur –


      Je suis désolé, fifille, désolé –


      Mais on n’a pas le temps –


      On n’a le temps de rien dans une guerre à part la guerre –


      – Prends ! fait le Maire en me glissant un nouveau fusil dans la main –


      Et nous voici en tête d’un petit groupe d’hommes à l’attaque –


      Fonçant vers une vague de Spackle à l’attaque –


      Et je pointe mon fusil –


      Et je presse la détente –


      BANG !


      Je ferme aussitôt les yeux et je vois pas où j’ai tiré à cause qu’il y a déjà trop de fumée dans l’air et que des Spackle tombent et que des hommes crient de tous les côtés et qu’Angharrad hennit et pousse en avant de toute façon et que les armures spackle se fendent et craquent sous les salves de balles et que les flèches sifflent et que les bâtons blancs crachent et je suis tellement terrifié que je peux même pas respirer, je fais rien que tirer et puis tirer sans voir où vont les balles –


      Et les Spackle arrivent toujours, ils enjambent les corps des soldats, et leurs Bruits sont grands ouverts et le Bruit de chaque soldat pareil et c’est comme un millier de guerres à la fois, pas seulement celle que je vois mais celles qui se répètent encore et encore dans le Bruit des hommes et des Spackle autour de moi, et l’air et le ciel et mon cerveau et mon âme sont remplis de guerre et cette guerre je la saigne par les oreilles et je la crache par la bouche comme si c’était la seule chose que je savais, la seule chose que je peux me rappeler, la seule qui peut m’arriver –


      Alors j’entends un fzizz tout près et je sens une brûlure dans mon bras. Instinctivement je m’écarte pour l’éviter, mais je vois un Spackle avec un de ces bâtons blancs pointé sur moi et je vois le tissu de mon uniforme brûler avec une odeur infecte de fer à repasser et la peau en dessous c’est comme si elle avait pris une claque et je réalise qu’à deux centimètres près j’aurais sûrement perdu mon bras et –


      BANG !


      Un coup de fusil derrière moi et le Maire est là et il a abattu le Spackle, il l’a couché à terre en disant :


      – Voilà qui fait deux fois, maintenant, Todd.


      Et il replonge dans la bataille.


    


    

    

      [Viola]


      Bradley veut répondre à Maîtresse Coyle, mais Simone le devance :


      – Oui, c’est possible…


      – Simone ! gronde Bradley.


      – … Mais pour viser qui ? poursuit-elle. Quelle armée ?


      – Mais les Spackle, voyons ! s’exclame Maîtresse Coyle.


      – Cinq minutes plus tôt, vous nous demandiez notre aide pour arrêter l’armée de ce « président », reprend Bradley. Et Viola nous dit que vous avez voulu la tuer pour parvenir à votre but. Alors, dites-nous, pourquoi devrions-nous écouter votre avis ?


      – Ne l’écoutez pas, dis-je.


      – Même quand j’ai raison, ma fille ? rétorque Maîtresse Coyle en désignant la projection. Ils sont en train de perdre la bataille !


      On distingue une faille dans la ligne plus sombre des hommes, et comme la crue d’un fleuve débordant ses berges, les Spackle qui se déversent.


      Todd. Sors de là. Je t’en prie.


      – Nous pourrions envoyer un missile sol-sol au pied de la colline, dit Simone.


      Bradley se tourne vers elle, horrifié.


      – Et inaugurer notre présence ici en tuant des centaines de spécimens de l’espèce locale, de spécimens intelligents avec qui, au cas où tu l’aurais oublié, nous allons devoir cohabiter durant toute notre vie ?


      – Le reste de votre très courte vie, si vous ne vous dépêchez pas de faire quelque chose ! coupe Maîtresse Coyle, à moitié hystérique.


      – Il nous suffit de leur montrer notre puissance de feu, dit Simone. Les obliger à reculer et puis essayer de négocier…


      Maîtresse Coyle émet un gloussement rauque.


      – Négocier ? Il n’y a pas de négociation qui tienne avec eux !


      – C’est pourtant ce que vous avez fait, dit Bradley qui se tourne vers Simone : Écoute, on atterrit en plein milieu d’une guerre ! Sans même savoir à quel bord faire confiance ! Et on va tout faire sauter ? Comme ça ? En espérant juste que les conséquences ne soient pas trop épouvantables ?


      – Des gens sont en train de mourir ! glapit Maîtresse Coyle.


      – Des gens que vous venez de nous demander de TUER ! hurle Bradley. Si le Président a commis un génocide, peut-être qu’ils n’en veulent qu’à lui ! En les attaquant, on ne fera peut-être que provoquer un chaos encore plus terrible !


      – Ça suffit ! coupe Simone, assumant soudain son grade de supérieure.


      Puis elle enchaîne :


      – Viola ?


      Tous me regardent.


      – … Tu en viens, toi. Alors, que devons-nous faire, d’après toi ?


    


    

    


      [Todd]


      On est en train de perdre –


      Pas la peine de se voiler la face –


      Même si j’ai descendu le Spackle de sa criature cornue, c’était juste un répit –


      Les hommes continuent à avancer et à tirer et les Spackle à tomber et à mourir partout –


      Mais il en arrive encore et encore de la colline –


      Et il y en a tellement plus que nous –


      La seule chose qui nous a sauvés pour l’instant, c’est qu’ils ont pas encore réussi à descendre une autre machine à feu en bas de la colline –


      Mais il en arrive encore –


      Et quand ils seront là –


      JE SUIS LE CERCLE ET LE CERCLE EST MOI.


      Tambourinant à travers mon crâne quand le cheval du Maire bouscule Angharrad, tellement épuisée qu’elle relève à peine la tête –


      – Allez, allez, en avant ! crie-t-il. Ou tout est perdu !


      – Tout est perdu ! je crie à mon tour. On peut pas gagner ça !


      – Il fait toujours plus sombre avant l’aube, Todd !


      Je le dévisage, stupéfait.


      – Mais non ! C’est quoi ce proverbe de crétin ? On voit toujours plus clair avant l’aube !


      SOMBRE ! Et il m’assombrit la tête et je plonge sans même y penser et une flèche traverse l’espace que ma tête remplissait.


      – Et de trois ! dit le Maire.


      Alors un nouveau son de trompe ébranle l’air, si énorme qu’on peut presque le voir, courbant l’air, le tordant comme un drap, et il y a une note nouvelle dedans –


      Une note de victoire –


      On pivote –


      Les soldats ont rompu leur ligne –


      M. Morgan est tombé sous les sabots d’une criature cornue –


      Les Spackle déferlent de la colline maintenant –


      Ils se déversent, ils submergent le champ de bataille –


      Taillant dans les derniers rangs qui résistent encore –


      Rugissant comme une vague vers moi et le Maire –


      – Prépare-toi ! crie le Maire.


      – Il faut battre en retraite ! je réplique. Il faut sortir d’ici !


      Et j’essaye de faire volter Angharrad –


      Mais je regarde derrière nous –


      Les Spackle nous ont pris à revers –


      Nous sommes encerclés –


      – Prêts ! rugit le Maire dans le Bruit des soldats qui l’entourent.


      Viola.


      Il y en a vraiment trop –


      Oh, aide-moi –


      – LUTTEZ JUSQU’AU DERNIER ! hurle le Maire.


    


    

    

      [Viola]


      – Elle ? lâche Maîtresse Coyle. Mais ce n’est qu’une petite fille…


      – Une petite fille en qui nous avons confiance, rétorque Simone. Une fille formée à la colonisation tout comme ses parents l’avaient été.


      Je rougis un peu, gênée, mais seulement un peu. Parce que c’est vrai. J’ai été formée, entraînée. Et j’en ai vu et subi plus qu’assez sur cette planète pour que mon opinion vaille d’être écoutée.


      Je regarde la projection, j’examine la bataille, qui semble tourner vraiment mal, et j’essaye de penser. On peut difficilement imaginer pire, mais si les Spackle attaquent, c’est qu’ils ont une raison. Et leur cible pourrait bien être le Maire, et nous l’avons déjà battu, mais…


      – Ton Todd est en plein dedans, intervient Maîtresse Coyle. Il va se faire tuer si vous ne faites rien.


      – Comme si je ne le savais pas.


      Parce que c’est bien l’essentiel. Le reste est accessoire. Je me tourne vers Bradley et Simone.


      – Je suis désolée, mais il faut le sauver. Il le faut. Lui et moi nous étions si près de sauver toute cette planète, avant qu’ils fichent tout en l’air…


      – Et le sauver au prix de quelque chose de… plus important ? avance Bradley d’une voix douce, mais en même temps très grave, essayant de m’ouvrir l’esprit vers autre chose. Réfléchis bien, maintenant. Ce que tu fais en premier restera dans les mémoires pour toujours. C’est tout notre avenir qui en dépend.


      – Je n’ai pas très envie de faire confiance à cette femme, Viola, intervient Simone (le visage de Maîtresse Coyle entre en éruption). Mais cela ne veut pas dire qu’elle ait tort là-dessus. Si tu dis qu’il le faut, Viola, nous interviendrons.


      – Si tu dis qu’il le faut, Viola, reprend sèchement Bradley, nous allons entamer notre vie ici en conquérants et semer les germes de guerres à venir pour toutes les générations qui suivront.


      – Mais bon sang ! s’écrie Maîtresse Coyle exaspérée. Le pouvoir est ici, Viola ! Il est ici et nous pouvons tout changer ! Pas seulement pour moi, ma fille, mais pour Todd, pour toi ! Ici, maintenant, ce que tu décideras peut mettre fin à tout ça !


      – Ou bien, ironise Bradley, déclencher quelque chose d’encore pire.


      Tous me dévisagent. Je jette un coup d’œil sur la projection. Les Spackle ont percé la ligne de défense, et il en arrive encore et encore –


      Et Todd en plein milieu –


      – Si tu ne fais rien, dit Maîtresse Coyle, ton ami meurt.


      Todd –


      Je devrais déclencher une nouvelle guerre pour te sauver ?


      Je devrais ?


      – Viola ? insiste Simone. Quelle est la bonne décision à prendre ? Dis-nous !


    


    

    

      [Todd]


      Je tire mais il y a tellement de Spackle et d’hommes mélangés que je dois viser en l’air pour être sûr de toucher aucun des nôtres et à cause de ça je touche aucun Spackle non plus et en voilà un brusquement en face de moi qui pointe son bâton blanc vers la tête d’Angharrad et je balance le canon de mon fusil et je frappe le Spackle en plein derrière sa longue oreille et il tombe et un autre est déjà là et il agrippe mon bras et je pense VIOLA direct dans son visage et il titube en arrière et il y a un rripp sur mon autre manche et une flèche l’a traversée manquant de justesse le creux de ma gorge et je tire sur les rênes pour faire tourner Angharrad à cause qu’il y a pas de moyen pour sortir de là vivants et faut qu’on se tire de là et un soldat prend un tir de bâton blanc juste à côté de nous, un jet de sang m’éclabousse la figure et je me détourne voyant plus où je vais et j’entraîne Angharrad avec moi et tout ce que je pense tout ce que je peux penser au milieu d’un tel Bruit, tout ce que je pense alors que j’entends les hommes mourir et les Spackle mourir et que je les vois mourir en Bruit même les yeux fermés tout ce que je peux penser c’est –


      Et c’est ça la guerre ?


      C’est ça que les hommes veulent tant ?


      C’est ça qui doit en faire des hommes ?


      La mort courant vers soi avec un rugissement, un hurlement si rapide qu’on peut rien faire contre –


      Alors j’entends la voix du Maire –


      BATTEZ-VOUS !


      Dans sa voix et dans son Bruit –


      BATTEZ-VOUS !


      Et j’essuie le sang et j’ouvre les yeux et c’est clair et aveuglant que se battre il y a rien d’autre au monde et je vois le Maire et Marbeth et lui et son cheval tous les deux ensanglantés et il se bat tellement enragé que j’entends son Bruit, et ça reste froid comme de la pierre mais ça dit JUSQU’AU BOUT, JUSQU’AU BOUT –


      Et il croise mon regard –


      Et je réalise que c’est vraiment la fin –


      On a perdu –


      Ils sont trop nombreux –


      On a perdu –


      Et je me cramponne à la crinière d’Angharrad à deux mains et je la cramponne dur et je pense Viola –


      Et alors –


      [image: Illustration]


      Toute la base de la colline que les Spackle descendent, elle explose dans un souffle de feu de poussière et de chair –


      Soulevant et submergeant tout, projetant sur nous des pierres et de la terre et des morceaux de Spackle –


      Et Angharrad hennit et on bascule fauchés tous les deux et il y a des hommes et des Spackle qui hurlent tout autour et qui courent dans tous les sens et ma jambe reste coincée sous Angharrad qui essaye désespérément de se relever quand je vois le Maire passer –


      Et je l’entends rire –


      – Bon sang, mais c’était quoi ? je hurle.


      – UN CADEAU !…


      Il me hurle en réponse et chevauchant à travers la poussière et la fumée, hurle à ses hommes :


      – À L’ATTAQUE !… À L’ATTAQUE, MAINTENANT !


    


    

    

      [Viola]


      Notre attention revient vers l’image.


      – Qu’est-ce que c’était ? je demande.


      Il y a eu un grand boum mais le module ne montre rien, juste un bloc opaque de fumée. Bradley pianote sur la télécommande, le module s’élève, mais la fumée recouvre tout.


      – Il enregistre ? demande Simone. Tu peux rembobiner ?


      Bradley pianote encore et la projection revient brusquement en arrière, replonge dans la fumée, la fumée qui se concentre rapidement et –


      – Là…, fait Bradley en arrêtant l’image.


      Et il la fait repartir en avant, au ralenti.


      La bataille est toujours aussi chaotique et terrible, les hommes sont submergés par les Spackle, quand –


      BOUM !


      Il y a une explosion au pied de la colline, une brutale et violente explosion qui envoie de la terre et de la roche et les corps des Spackle et leurs oxymares dans les airs, tournoyant dans le nuage de fumée qui très vite recouvre tout –


      Bradley revient encore en arrière, il y a un petit éclair et puis toute une partie de la colline explose et se projette dans les airs et là sur l’image nous voyons les Spackle mourir –


      Mourir et mourir –


      Des dizaines et des dizaines –


      Et je me souviens de celui sur la berge du fleuve –


      Je me souviens de sa terreur –


      – C’est vous ? demande Simone à Maîtresse Coyle. Est-ce votre armée qui est entrée dans la bataille ?


      – Nous n’avons pas de missiles, réplique-t-elle sans quitter la projection des yeux. Si c’était le cas, je ne vous demanderais pas d’envoyer les vôtres.


      – Mais alors, d’où viennent-ils ? s’interroge Simone.


      Bradley manipule la télécommande. L’image devient plus grande et plus claire, et au ralenti maximum on voit quelque chose voler dans la base de colline, on voit encore plus lentement la terre jaillir, les corps des Spackle déchiquetés, peu importe quelle vie ils avaient, qui ils aimaient, comment ils s’appelaient, ni –


      Juste des corps qui volent en morceaux –


      Des vies qui se terminent –


      Nous leur avons fait cela, nous les avons poussés à attaquer, nous les avons mis en esclavage et nous les avons tués, ou en tout cas le Maire l’a fait –


      Et maintenant, nous recommençons à les tuer –


      Simone et Maîtresse Coyle se disputent mais je ne les entends pas vraiment –


      Parce que je sais aussi une chose.


      Quand Simone m’a demandé quoi faire –


      J’allais lui dire d’envoyer le missile.


      Oui, j’allais provoquer ce massacre moi-même. J’allais dire oui, envoyez-les –


      Tuez tous ces Spackle, ces Spackle pleins de bonnes raisons pour attaquer quelqu’un qui le mérite plus que quiconque sur cette planète –


      Mais peu importe, pour sauver Todd, j’allais le faire –


      J’en aurais tué des centaines, des milliers pour le sauver.


      Pour Todd, j’aurais déclenché une guerre encore plus énorme.


      Et maintenant que je m’en rends compte, c’est tellement dur, je tends le bras vers Acorn pour garder l’équilibre.


      Alors j’entends la voix de Maîtresse Coyle couvrir celle de Simone :


      – La seule explication, c’est qu’il a réussi lui-même à se créer une artillerie !


    


    

    

      [Todd]


      Dans la fumée et les cris, Angharrad roule pour se remettre sur pied, son Bruit dit plus rien maintenant, il le dit pas d’une façon qui m’effraye vraiment pour elle, et elle est debout et je tourne la tête et je le vois, je vois d’où le coup est parti –


      Les autres unités de l’armée. Conduites par M. Tate et M. O’Hare, ils ont rassemblé le reste des soldats, et ils ont rassemblé des armes.


      Ces armes, je savais même pas qu’elles existaient.


      – Les armes secrètes ne marchent que si elles restent secrètes, ironise le Maire en arrivant à ma hauteur.


      Avec un large sourire.


      À cause qu’arrive une nouvelle vague de soldats par la route de la ville, des centaines de soldats frais et hurlants et prêts à combattre –


      Et déjà les Spackle se retournent –


      Déjà les Spackle regardent vers la colline, essayant de trouver un passage pour contourner l’endroit où la bombe a explosé –


      Et il y a un autre éclair et un sifflement pardessus nos têtes et –
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      Je sursaute et Angharrad hennit et un nouveau trou creuse la colline et plus de terre et de fumée et les corps spackle et les criatures spackle volent en morceaux dans les airs.


      Le Maire sursaute absolument pas, il a juste l’air heureux pendant que les nouveaux soldats nous entourent en masse, que l’armée spackle s’effondre en chaos et se retourne et essaye de courir –


      Et se retrouve prise à revers par nos renforts –


      Et je respire très fort –


      Et je regarde le flot se renverser –


      Et je dois dire –


      Faut que je le dise –


      Je sens comme une fièvre à observer ça –


      Une fièvre et de la joie et mon sang qui pulse en voyant les Spackle tomber –


      (tais-toi, tais-toi, ferme-la)


      – Tu n’étais pas inquiet, au moins, Todd ? demande le Maire.


      Je le regarde, sang et poussière sur mon visage, les corps des hommes et des Spackle partout autour de nous, un nouveau fleuve de Bruit lumineux remplissant l’air encore plus fort qu’avant, quand c’était déjà si énorme –


      – Allez, viens. Viens voir quel plaisir c’est, que d’être du côté du vainqueur.


      Et il s’élance derrière les nouveaux soldats.


      Je le suis, fusil au poing, mais sans tirer, juste à regarder et ressentir –


      Ressentir le frisson –


      À cause que c’est ça –


      C’est le pire secret de la guerre –


      Quand tu gagnes –


      Quand tu gagnes c’est un purain de frisson –


      Les Spackle remontent la colline en courant, ils escaladent les éboulis en courant –


      Ils fuient –


      Et je pointe mon fusil –


      Je vise le dos d’un Spackle en fuite –


      Et mon doigt est sur la détente –


      Et il est prêt à appuyer –


      Et le Spackle trébuche sur le corps d’un autre Spackle, mais ce n’est pas juste un corps, c’est deux, c’est trois –


      Et alors la fumée se disperse et j’en vois plus. Je vois des corps partout, des hommes et des Spackle et des criatures cornues –


      Et je me revois dans le monastère, là où les corps des Spackle s’empilaient –


      Et je ne ressens plus du tout le frisson –


      – POURCHASSEZ-LES JUSQU’AU SOMMET ! crie le Maire. FAITES-LEUR REGRETTER D’AVOIR VU LE JOUR !


    


    

    

      [Viola]


      – C’est bientôt la fin, dis-je. La bataille est presque terminée.


      Bradley a reconfiguré la projection en mode normal, et nous avons tous vu l’arrivée du reste de l’armée.


      Vu la seconde explosion.


      Les Spackle se retourner et essayer de battre en retraite, de franchir les pierres éboulées, pulvérisées au pied de la colline, la pagaille qui en précipite certains dans le fleuve, et sur la route en contrebas, dans la bataille où ils ne survivent pas longtemps.


      Cette quantité de morts me donne physiquement la nausée, mes chevilles sont en feu, et je dois m’appuyer contre Acorn pendant que tout le monde discute.


      – S’il peut faire ça, martèle Maîtresse Coyle, alors il est encore plus dangereux pour vous que ce que j’ai dit. C’est ça que vous voulez voir diriger le monde où vous allez vous installer ?


      – Je ne sais pas, répond Bradley. Êtes-vous notre seule alternative ?


      – Bradley, dit Simone, elle n’a pas complètement tort.


      – Comment ça ?


      – Nous ne pouvons pas fonder une colonie en plein milieu d’une guerre. Et c’est notre dernière chance. Il n’y a plus d’autre solution pour nos vaisseaux. Il faut trouver une solution pour que ça marche ici, et si nous sommes en danger…


      – Nous pourrions atterrir ailleurs sur la planète, commence Bradley.


      – Vous ne feriez quand même pas ça, s’étrangle Maîtresse Coyle.


      – Aucune loi ne nous oblige à rejoindre la colonie déjà présente, rétorque Bradley. N’ayant jamais reçu aucune communication de votre part, nous avons atterri en supposant que vous aviez échoué. Nous pourrions simplement vous abandonner à votre guerre. Trouver notre propre endroit où démarrer une vie nouvelle.


      – Les abandonner ? s’exclame Simone, choquée.


      – Mais vous finiriez par combattre les Spackle de toute façon, reprend Maîtresse Coyle, privé de toute aide, de toute expérience.


      – Alors qu’ici, nous finirions par combattre les Spackle et les hommes, ironise Bradley. Et probablement vous, pour finir.


      – Bradley… intervient Simone.


      – Non, je souffle, mais assez fort pour qu’ils m’entendent.


      Parce que je regarde toujours la projection, et je vois des hommes et des Spackle continuer à mourir –


      Et je pense encore à Todd, à toute la mort que j’aurais provoquée pour lui –


      J’en ai la tête qui tourne.


      Et je ne veux plus me retrouver dans cette situation, plus jamais.


      – Pas d’armes. Plus de bombes. Les Spackle battent en retraite. Nous avons déjà battu le Maire une fois, et si c’est à refaire, nous le referons. Même chose pour conclure un nouveau pacte avec les Spackle…


      Je dévisage Maîtresse Coyle, et détache mes mots sèchement :


      – … Plus de mort. Pas par ma faute, même pas pour une armée qui le mérite, hommes ou Spackle. Nous trouverons une solution pacifique.


      – Bien parlé, approuve Bradley avec chaleur.


      Et il me regarde avec ce visage dont je me souviens si bien, un visage plein de gentillesse et d’amour et d’orgueil si forts que ça me picote.


      Et je dois détourner les yeux parce que j’ai été si près de leur faire envoyer le missile.


      – Bon, eh bien, puisque vous êtes tous si sûrs de vous…, dit Maîtresse Coyle d’une voix aussi froide que le fond d’un fleuve. Moi, j’ai des vies à sauver.


      Et avant même que quelqu’un ait le temps de faire un geste pour la retenir, elle court vers sa carriole et fait claquer ses rênes et elle s’enfonce dans la nuit.


    


    

    

      [Todd]


      – TAILLEZ-LES EN PIÈCES ! hurle le Maire. DISPERSEZ-LES !


      Peu importe ce qu’il hurle, d’ailleurs, il pourrait vociférer des noms de plante que les soldats continueraient à submerger la première moitié de la route en zigzag, escaladant ce qui a été pulvérisé, fauchant et mitraillant les Spackle qui tentent de fuir à quatre pattes.


      M. O’Hare est à la tête du nouveau groupe, menant la charge, mais le Maire a stoppé M. Tate et l’a rappelé en bas dans la clairière où on attend.


      Je saute d’Angharrad pour examiner sa blessure de plus près. Pas l’air si grave, mais elle dit toujours rien dans son Bruit, même pas des sons de cheval, juste le silence, et je sais pas ce que ça veut dire mais je suis sûr que c’est pas bon.


      – Fifille ? je lui dis en essayant de lui frotter du calme dans son flanc. On va te faire recoudre, d’accord ? On va te remettre sur pied, comme avant, hein, fifille ?


      Mais elle laisse tomber sa tête vers le sol, de la mousse aux lèvres et de la sueur aux flancs.


      – Désolé pour le retard, monsieur, dit M. Tate au Maire derrière moi. Nous devrons encore améliorer leur mobilité.


      Je jette un regard vers l’artillerie : quatre gros canons à l’arrière de chars en acier tirés par des bœufs qui tremblent sur leurs pattes. Le métal des canons noir et épais et comme s’il voulait vous décapsuler le crâne d’un coup net. Armes, armes secrètes construites quelque part en dehors de la ville, les hommes travaillant dessus séparément pour que leur Bruit s’entende pas, travaillant à des armes prévues pour être utilisées contre la Flèche, prêtes à la réduire en petits morceaux sans aucun problème et maintenant utilisées pour faire la même chose aux Spackle.


      Armes laides et brutales qui le rendent encore plus fort.


      – Je confie les améliorations à vos mains expertes, capitaine, dit le Maire. Pour l’instant, trouvez le capitaine O’Hare, et dites-lui de se retirer au pied de la colline.


      – Se retirer ? fait M. Tate, surpris.


      – Les Spackle sont en fuite, réplique le Maire, avec un signe de tête vers la route en zigzag, presque dégagée de Spackle maintenant qu’ils disparaissent derrière le sommet de la colline, dans la vallée supérieure. Mais qui sait combien de milliers d’autres attendent sur la route au-dessus ? Ils vont se regrouper et se réorganiser. Nous allons faire de même ici, et nous préparer.


      – Oui, monsieur, dit M. Tate, et il éperonne son cheval.


      Je m’appuie contre Angharrad, pressant ma joue contre son flanc, fermant les yeux mais ne voyant rien dans mon Bruit que les hommes, les Spackle, le combat, le feu, la mort, la mort, la mort –


      – Tu t’en es bien sorti, Todd, lance le Maire en se rapprochant. Très bien, vraiment.


      – C’était… je commence, puis je m’arrête.


      À cause que c’était… comment ?


      – Je suis fier de toi, poursuit-il.


      Je le fixe d’un air hagard.


      Il rit devant mon expression.


      – Mais si, je t’assure. Tu n’as pas flanché sous la pression. Tu as gardé la tête froide. Tu as conservé ta monture alors qu’elle était blessée. Et surtout, Todd, tu as tenu parole.


      Je plonge dans ses yeux, ces yeux noirs comme les rochers d’une rivière.


      – Tu t’es conduit en homme, Todd, véritablement.


      Et sa voix sonne juste, ses mots sonnent juste.


      Comme toujours, bien sûr.


      – Je ne ressens rien, dis-je. Rien que de la haine contre vous.


      Il me sourit simplement.


      – Tu ne réalises pas encore, Todd, mais tu en viendras à considérer ce jour comme celui où tu es finalement devenu un homme. (Son regard lance un éclair.) Celui où tu as été transformé.


    


    

    

      [Viola]


      – On dirait bien que c’est la fin, dit Bradley en étudiant la projection.


      Une démarcation est en train de s’élargir sur la route en zigzag. Les hommes du Maire se retirent lentement et les Spackle refluent en désordre, laissant la colline désertée. On voit maintenant toute l’armée du Maire, les gros canons dont il a réussi à s’armer, on ne sait comment, ses soldats qui se regroupent peu à peu et se réorganisent au pied de la colline, se préparant à reprendre le combat sans aucun doute.


      Et puis je vois Todd.


      Je dis son nom tout fort et Bradley zoome là où je pointe le doigt. Mon cœur se précipite quand je vois comment il s’appuie contre Angharrad, et il est vivant, il est vivant –


      – Ton ami ? demande Simone.


      – Oui, c’est Todd, il…


      Je m’arrête parce qu’on voit le Maire qui s’approche de lui.


      S’approche de Todd pour lui parler, comme si de rien n’était.


      – Mais ça ne serait pas lui, le tyran ? fait Simone.


      – C’est compliqué, je soupire.


      – Mmouais, grogne Bradley. J’en ai l’impression.


      – Non, je coupe fermement. Si vous doutez de quoi que ce soit, si jamais vous ne savez plus que penser ni qui croire, faites confiance à Todd, d’accord ? Souvenez-vous-en.


      – D’accord, réplique Bradley avec un sourire. On s’en souviendra.


      – Reste la question essentielle, dit Simone. Que faire, maintenant ?


      – Nous espérions des colonies éteintes et toi et tes parents au milieu de tout cela, dit Bradley. Et pour finir, nous avons un dictateur, une révolutionnaire et une armée d’envahisseurs indigènes.


      – L’armée spackle, quelle taille fait-elle ? je questionne, me retournant vers la projection. Tu peux monter plus haut ?


      – Pas beaucoup.


      Puis il pianote un peu et le module remonte la colline, dépasse sa crête et –


      – Oh, mon Dieu ! je m’exclame, et Simone étouffe un cri.


      Éclairés par la lumière des deux lunes et de leurs feux de camp et de leurs torches –


      Toute une nation de Spackle s’étale le long de la route et du fleuve, dans la vallée qui domine les chutes, beaucoup, beaucoup plus vaste que l’armée du Maire, assez pour la submerger en une seule vague, assez pour n’être jamais, jamais dévorée.


      Des milliers de Spackle.


      Des dizaines de milliers.


      – Supériorité numérique, commente Bradley. Face à une puissance de feu supérieure. La recette d’un massacre sans fin.


      – Maîtresse Coyle a parlé de pacte, je dis. S’il y en a eu un avant, il peut y en avoir un autre.


      – Et les armées en présence ? demande Simone.


      – Ce sont les généraux qui comptent, dis-je. Si nous pouvons identifier ces deux-là, ce sera bien plus facile.


      – Et peut-être devrions-nous commencer par entrer en contact avec ton Todd, propose Bradley


      Il appuie sur la télécommande jusqu’à ce que la vue revienne sur les hommes à cheval, sur Todd appuyé contre Angharrad.


      Alors Todd lève les yeux, droit sur le module, droit dans la projection –


      Droit dans mes yeux.


      Et le Maire aussi a levé la tête.


      – Ils se rappellent maintenant que nous sommes là, dit Simone, qui remonte la rampe du vaisseau éclaireur. Je vais te trouver quelque chose pour tes chevilles, Viola. Puis je contacterai le convoi. Mais je me demande bien comment leur expliquer, et par quel bout commencer…


      Elle disparaît à l’intérieur. Bradley s’approche de moi et, doucement, il me prend par l’épaule.


      – Je suis tellement triste pour tes parents, Viola. Plus que je ne saurais dire.


      Je bats des paupières sur mes yeux mouillés, pas seulement au souvenir de maman et de papa morts dans l’accident, mais aussi émue par la gentillesse de Bradley –


      Et puis je me souviens, et j’en suffoque presque, que c’est Bradley qui m’avait donné en cadeau cette boîte, la boîte qui a produit le feu, la boîte qui a produit une lumière contre les ténèbres, et qui a finalement fait sauter tout un pont pour nous sauver, Todd et moi.


      – Il pétille, je murmure.


      – Hein ?


      – Il y a longtemps, sur le convoi, tu m’as demandé de te dire à quoi ressemblait le ciel nocturne à la lumière d’un feu, parce que je serais la première à savoir. Eh bien, tu sais, il pétille.


      Il se rappelle, et sourit. Puis il respire profondément par le nez.


      – Alors, c’est donc ça, l’odeur de l’air frais…, dit-il, parce que bien sûr il le respire pour la première fois, il a passé toute sa vie sur un vaisseau, dans l’espace. C’est différent de ce que j’attendais. Plus fort.


      – Il y a des tas de choses différentes de ce qu’on attendait.


      Il me serre encore l’épaule.


      – Nous sommes là, maintenant, Viola. Tu n’es plus seule.


      J’avale ma salive, fixant la projection.


      – Je n’étais pas seule.


      Bradley soupire, regarde avec moi.


      Oui, ça pétille, dit-il.


      – Il faudra faire un feu pour que tu le voies par toi-même.


      – Voir quoi ?


      – Mais, que ça pétille.


      Il me fixe, surpris.


      – Mais avant, qu’est-ce que tu as dit ?


      – Non, c’est toi, tu viens de dire…


      De quoi est-ce qu’elle parle ? dit-il.


      Mais il ne le dit pas.


      Et mon estomac fait un nœud.


      Non.


      Oh, non.


      – Tu as entendu ? dit-il en se retournant, l’air encore plus déboussolé. On aurait dit ma voix…


      Mais comment cela peut-il être ma… ? il pense, et puis s’arrête.


      Il me regarde.


      Viola ? dit-il.


      Mais il le dit dans son Bruit.


      Il le dit dans son Bruit tout neuf.


    


    

    

      [Todd]


      Je plaque le bandage sur la blessure d’Angharrad et j’attends que le médicament pénètre dans son réseau sanguin. Elle dit toujours rien, mais je laisse mes mains sur elle, je lui répète son nom.


      Les chevaux supportent pas d’être seuls. Je dois lui dire que je fais partie de sa horde.


      – Reviens, Angharrad…, je lui chuchote à l’oreille. Reviens, fifille.


      Je jette un coup d’œil vers le Maire, qui parle à ses hommes, et j’essaye de comprendre comment on a pu en arriver là.


      Nous l’avions battu. Battu, attaché. Et nous avions gagné.


      Et maintenant ?


      Maintenant, il se déplace comme si tout ici lui appartenait, comme s’il dirigeait toute cette purain de planète, une fois de plus, comme si ce que je lui ai fait et comment je l’ai battu, non ça n’a aucune importance pour lui maintenant.


      Mais je l’ai quand même battu. Et je le referai.


      J’ai libéré un monstre pour sauver Viola.


      Et maintenant, il faut que j’arrive à le tenir en laisse.


      – L’œil dans le ciel est toujours là, remarque-t-il en fixant le point de lumière.


      Une sorte de robot éclaireur, il en est sûr. On l’a vu planer au-dessus de nous il y a une heure, quand le Maire donnait ses ordres aux capitaines, leur disant de construire un camp ici, au pied de la colline, et d’envoyer des espions pour voir ce qui nous attend, et d’envoyer d’autres troupes pour savoir ce qui est arrivé à l’armée de la Flèche.


      Mais, pour l’instant, on a envoyé personne au vaisseau éclaireur.


      – Ils nous voient déjà, poursuit le Maire, levant toujours la tête. Quand ils voudront entrer en contact, ils n’auront qu’à venir me trouver, n’est-ce pas ?


      Il regarde lentement autour de nous, les soldats qui se préparent à ce qui reste de nuit.


      – Tu les entends, ces voix ? chuchote-t-il d’une façon étrange.


      L’air est toujours rempli du Bruit des hommes, mais à la lueur des yeux du Maire, je me demande s’il parlerait pas d’autre chose.


      – Des voix ? Quelles voix ?


      Il cligne des yeux, comme surpris de me trouver encore là. Il sourit et pose une main sur la crinière d’Angharrad.


      – La touchez pas…, je fais, le fixant jusqu’à ce qu’il enlève sa main.


      – Je sais ce que tu ressens, Todd, dit-il doucement.


      – Non, vous savez rien.


      – Mais si. Je me souviens de ma première bataille, durant la toute première guerre des Spackle. Tu penses que tu vas mourir, tout de suite. Tu penses que c’est la pire chose que tu aies jamais vue et comment pourrais-tu survivre quand tu l’as vue ? Comment quiconque pourrait-il survivre après l’avoir vue ?


      – Sortez de ma tête, tout de suite.


      – Je ne fais que bavarder, Todd. Rien de plus.


      Je lui réponds pas. Je continue à chuchoter dans l’oreille d’Angharrad :


      – Je suis là, fifille…


      – Mais tout ira bien, reprend le Maire. Et ton cheval aussi. Vous serez tous les deux plus forts. Et vous n’en serez que meilleurs.


      Je le regarde.


      – Comment ça, meilleurs ? Comment quelqu’un pourrait être meilleur, après ça ? Comment deviendrait-il plus homme après ça ?


      Il se penche, tout près de moi.


      – Parce que tu n’as pas trouvé cela excitant, aussi ? Non ?


      Je réponds rien à ça.


      (à cause que oui –)


      (pendant un instant, là-bas –)


      Et puis je me rappelle le soldat mourant, celui qui cherchait son bébé dans son Bruit, celui qui le reverra plus jamais –


      – Car tu l’as bien sentie, cette excitation, quand nous les avons pourchassés sur la pente, continue le Maire. Mais oui, je l’ai vu. Comme une traînée de feu lacérant ton Bruit. Chaque homme de l’armée a ressenti la même chose, Todd. Nous ne sommes jamais plus vivants que dans la bataille.


      – Et jamais plus morts après.


      – Tiens, de la philosophie à présent, dit-il en souriant. Vraiment, je ne te connaissais pas sous cet angle !


      Je me détourne, vers Angharrad.


      Et puis je l’entends.


      JE SUIS LE CERCLE ET LE CERCLE EST MOI.


      Je ramène mon regard sur lui, et je lui gifle VIOLA – en pleine figure.


      Il flanche, mais sans perdre le sourire.


      – Exactement, Todd. Comme je te l’ai déjà dit. Contrôle ton Bruit, et tu te contrôles toi-même. Contrôle-toi…


      – Et tu contrôles le monde. Oui, je connais le refrain. Mais moi-même me suffit largement, merci. J’ai aucune envie de contrôler le reste du monde.


      – Oh, ils disent tous cela. Tant qu’on a pas goûté au pouvoir… (Il lève à nouveau les yeux vers le module.) Je me demande si les amis de Viola seraient capables de nous dire à quelle force numérique nous sommes réellement confrontés.


      – Beaucoup trop, de toute façon. Sûrement qu’ils ont rassemblé toute la population spackle, là-haut. Vous pourrez jamais tous les tuer.


      – Des canons contre des flèches, mon garçon. Même avec leurs surprenantes nouvelles machines à feu et leurs espèces de bâton, ils n’ont pas de canons. Ils n’ont pas… (Il fait un mouvement de tête vers l’horizon, là où le vaisseau éclaireur s’est posé.)… de vaisseaux spatiaux. Alors, je dirais que nous sommes à égalité.


      – Raison de plus pour arrêter tout ça.


      – Raison de plus pour continuer la lutte. Sur cette planète, il n’y a de place que pour un seul dominant, Todd.


      – Pas si nous…


      – Non, coupe-t-il plus sèchement. Tu m’as libéré pour une bonne raison. Pour assurer la sécurité de ta Viola sur cette planète…


      Je réponds rien à ça.


      – … Et j’ai accepté tes conditions et maintenant tu vas me laisser accomplir ce qui doit être accompli. Tu vas me laisser sécuriser cette planète, pour elle comme pour nous tous. Et tu vas me laisser le faire à ta place, car tu ne peux le faire toi-même.


      Et je me rappelle comment les soldats ont suivi le moindre de ses ordres, se jetant dans la bataille et mourant, juste à cause qu’il leur a dit de le faire.


      Et il a raison, je crois pas que j’aurais jamais été capable de faire ça.


      J’ai besoin de lui. C’est pas supportable, mais j’ai besoin de lui.


      Je me détourne à nouveau. Je ferme les yeux et je presse mon front contre Angharrad.


      Je suis le Cercle et le Cercle est moi, je pense.


      Si je peux contrôler mon Bruit, je peux me contrôler.


      Et si je peux me contrôler –


      Peut-être que je peux le contrôler.


      – Oui, peut-être, dit-il. J’ai toujours dit que tu avais du pouvoir…


      Je le fixe.


      Il sourit toujours.


      – … Et maintenant, poursuit-il, installe ton cheval pour la nuit et prends un peu de repos.


      Il hume l’air, le froid devient plus sensible maintenant qu’on pense plus mourir à chaque seconde. Il regarde en haut de la colline les lueurs des feux de camp spackle qui dansent par-dessus la crête.


      – Nous avons remporté la première escarmouche, Todd. Mais la guerre ne fait que commencer.
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